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SUR LES DÉPENSES DE LOUIS XIV, 



En bâtîmens et châteaux royaux ( particulièrement Versailles ) ; 
en gratifications et pensions accordées aux sayans, gens de 
lettres et artistes , depuis i663; en ëtablissemenS) monumeu8| 
etc. y etc., d'après un manuscrit du temps de Golbert, récem- 
ment découvert à Dijon y et entièrement conforme aux anciens 
états et mémoires originaux, relatifs à ces dépenses, déposés aux 
archives du Gouvernement , et dont on donne les résultats. 

Le tout accompagné de notes historiques, entremêlées de quel- 
ques lettres de Louis XIV, de M\^o de Montpensier, du duc 
d'Estrées, de Colbert, de Chapelain , de Mézeray, de Mansart^ 
etc., etc, 

Par GABRIEL PEIGNOT. 
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VICTOR LAGIER , LIBRAIRE , RUE HAUTEFEUILLE, JN» 3. 
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AVIS. 

IJ IMPRESSION de ce volume relatif aux dépense» 
de Louis JKIJ^, était entièrement terminée, lorsque^ 
grâce à Vobligeance de M. Beuchot, nous aidons 
eu en communication une pièce très rare et très ej- 
sentielle, que nous aidions cherchée en vain, et dont 
nous n'avions pu parler que d'après le Précis ana- 
lytique qu'en a donné M. le cardinal de Bausset 
dans les Pièces justificatives de son Histoire db 
FéirÉLON. Ce morceau intéressant, si souvent men^' 
tionnédans notre ouvrage, est le Mémoire même de 
M. Guillaumot, ancien architecte du Roi, qui est 
presqu' entièrement consacré aux dépenses de Louis 
XIV. Comme il renferme des particularités et des 
révélations qui ont échappé à M. de Bausset, ou 
dontiln'apas cru devoirf aire usage dans Jo/iPrécis^ 
nous avons pris le parti d'en rédiger une nouvelle 
notice très détaillée, avec de nombreux extraits 
accompagnés de quelques rectifications^ et nous 
avons placé cette notice à la fin de notre ouvrage 
( pp. i5i-i74) comme supplément. Usera bon d'y 
recourir après avoir lu le Préliminaire et les vingts- 
quatre premières pages du volume, parce qu'on 
aura une idée plus complète et plus exacte de l'en* 
semble des dépenses que Louis XIK a faites en bd* 
timens et châteaux royaux. 



^: 



îi 



■• I 



it 



j 



*' V. 



'^ 



^m 



^^ 



», . *• • i * .#. ■ 

* • ' A • '.•••■., 

y • - *• *. . ., v/ ,*• ,-' 



PRÉLIMINAÎRE. 

jIàbiïuiè depuis plus de quai'ante ans à VittSy la 
plume à la main , c'est-à-dire à noter , analyser et 
recueillir ce que des recherches littéraires , biblio- 
graphiques et historiques très variées ont pu nous 
offrir de curieux , de remarquable et d'utile ^ nous 
ne devions certainement pas négliger un article fort 
intéressant qui se trouve dans les Pièces justificatif 
i^es de Pexcellente histoire deFénélon par M. le 
cardinal de Bausset. Cet article est le précis d'un 
mémoire dont s'est occupé vers 1800 feu M. Guil- 
laumot 9 ancien architecte du Roi ^ sur les dépenses 
que Louis XIY a faites en bâtimens ^ sur-tout au 
château de Versailles* ..j 

Ce morceau nous a d'autant plus frappé qu'il nou^ 
a fait revenir d'une grave erreur sur le compte de 
IjOuîs XIV, erreur qu'on a tellement propagée de- 
puis environ quatre-vingts ans , qu'il y a bien peu 
de Français qui ne la partagent, ql Louis XIV a ruiné 

4S, sa nation par le faste de ses bâtimens f^er-- 

<c saillesseula coûté plus de bovzbc^tsts millions.**' 

ce plus de QUATRE MiLLiA&s Ce princc effrayé 

<c du définitif des comptes , a fait brûler les me- 
«c moires de dépenses.,,, etc., etc.» Voilà ce que 
l'on a dit, écrit, imprimé et réimprimé mille fois 
j^ndant la dernière moitié du xviii® siècle , et par- 
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ticuliérement aa commencement de la révolution. 
Quand on lit de pareilles assertions dans cinquante ou« 
vragpsdifférens^etque jusquVn 1802 il n^en a pas para 
un seul où elles aient été démenties, comment n^y pas 
croire? et cependant rien n^est plus faux. G^est ce 
qii^a démontré et prouvé de la manière la plus sim- 
ple et la plus péremptoire y M. Guillaumot dans le 
mémoire mentionné ci-dessus. Ses preuves ne por- 
tent point sur des raisonnemens j mais sur les états, 
et mémoires d^ouvriers, par livres, sous et deniers^, 
réglés et arrêtés dans le temps même où les dépen- 
ses ont été faites , c^est-à-dire au xvii® siècle ; les da* 
tes y la rédaction , Tortbographe et récriture en ga-» 
rantissent Pauthenticité. Et Ton ne peut pas dm 
que ces mémoires soient tirés d^ un lieu suspect, puis- 
que M. Guillaumot les a retrouvés dans les archives 
du Gouvernement où ils étoient enfouis depuis Cal* 
bert, et ou ils sont encore; Louis XIV ne les a voit 
donc pas détruits. Il est seulement f&cheuz que cette 
précieuse découverte n^ait été faite qu^en 1801 ^ épo^ 
que bien trop tardive, puisqu^antérieurement Ift 
malveillance a eu tout le temps, à force de les répé- 
ter, de donner le masque de la vérité à des bruitsdont 
le seul but a été de ternir la mémoire de Tun de» 
plus grands rois dont la France s^honore. 

L^ouvrage de M. Guillaumot qui rétablit la vérité 
d^un fait historique aussi important, a été malheu« 
reusement, soit à raison des drcotistances (1802)^ 
soit à raison de la modestie de Pauteur, publié de 
manière à rester pour ainsi dire ignoré. £a effet ^ 



( VII ) 

sans le précis qu^en a donné M . le cardinal de Bausset^ 

personne ne se douteroit de Pexistencede ce curieux 

mémoire. Rapportons les propres paroles du digne 

N historien de Fénélon sur la rareté de cet écrit. 

ce Ce fut en 1801 , dit M. de Bausset ^ que feu 
(£ M* Guillaumot , ancien architecte des bàtimens 
«c du Roi y et directeur de la manufacture des Gobe- 
ce lins 9 lut dans une séance publique de la Société 
c des sciences, lettres et arts de Paris , le mémoire 
<c dont nous allons donner le précis littéral ; et il 
ce le fit imprimer peu de temps après. Mais ce mé- 
ce moire est resté presque inconnu ^ quoique plu- 
c sieurs journaux en aient rendu compte dans le 
c temps; il est même devenu si rare, qu^à peine 
c en existe-t41 dans quelques cabinets (1). Il nous 
ce a paru si intéressant par son objet , si curieux et 
ce si exact dans tous ses détails , que nous n^avons pa 
ce résister au désir de le placer à la suite de Phistoire 
a de Fénélon.. •• Il est si souvent question de 
ce Louis Xiy dans cette histoire , qu^on nous saura 
ce peut-être gré d'avoir profité de ce prétexte pour 
ce veiller à la conservation d'un écrit si honorable 
ce pour la mémoire de ce prince ^ y> 

Sincère admirateur du siècle de Louis XIV, et 



(1) Ceât en yaiu que nous l'avons demandé plusieurs fois k 
Paris ; nous en ayons même parlé à un architecte de la Capitale^ 

très distingué, M. V , qui n'a pu nous donner que des rensei* 

gnemens vagues sur •cet ouvrage. D'autres personnes nous ont as- 
suré qu'il n'a été tiré qu'à douze exemplaires , et encore sur dea 
feuillets séparés^ dont peut-être il u'existe pas deux recueiU coia-^ 
plets* 
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pënétré de la plas profonde ^vénération pour ce 
grand Roi^ nous ayons vivement regretté que Tou- 
vrage de M. Guillaumot ne fût pas dans le cas d^ètre 
plus répandu , et que le précb de M. de Bausset 
n^eût pas été réimprimé à part. Nous nous propo- 
sions même de demander i Son Eminence (i) la 
permission de faire cette réimpression et d^y ajouter 
quelques notes j car plus Terreur a jeté de profondes 
racines ) plus il faut employer de moyens ^ une fois 
qu^elle est reconnue ^ pour la détruire et faire 
triompher la vérité (2). 

Nous étions dans ces dispositions ^ lorsqu^en 18 19, 
un heureux hasard nous a fait découvrir j à notre 
grand élonnement j chez un marchand de vieQx 
livres à Dijon ^ un ancien manuscrit (du temps de 
Colbert ) j relié en 3 voL in-S^ j et renfermant 
aussi dans le plus grand détail les dépenses de 
Louis XIV 9 soit pour ses bâtimens j soit pour le 
commerce y soit pour les gratifications et pensions 
aux gens de lettres y etc. Quoique ces trois volumes 

I 

(i) C'etoit en 1818 y un an après la publication de la troisième 
édition de ^Histoire de Fénélon , et six ans avant la mort de 
M. de Bausset, qui , né à Pondichéri le 14 décembre 1748, a été 
sacré évéque d'Alais le 18 juillet 17849 créé cardinal en 1817 y et 
est mort à Paris le 21 juin 1824. 

(a) « La vérité est si aimable , disoit le P. Lelong au P. Male- 
cc branche, qu*on ne doit rien négliger pour la découvrir, même 
<c dans les plus petites choses,» à plus forte raison dans lea 
choses importantes; et nous ajouterons qu'il ne sufHt pas de la 
découvrir , mais que c'est un devoir indispensable de la procla* 
mer, sur-tout lorsque sa publicité doit anéantir une erreur accré- 
ditée* 
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( IX ) 

ne renferment que les dépenses des années 1664 f 
i665 et 1666 j on peut juger de notre empressement 
à en faire Pacqulsition , et à vérifier de suite si les 
résultats des dépenses de chacune de ces trois an- 
nées coïncidoient avec les résultats des mêmes an- 
nées énoncés dans le précis de M. de Bausset. Quelle 
a été notre satisfaction en trouvant par-tout que les 
sommes totales étoient absolument les mêmes j à 
part la différence du taux du marc d^argent , moitié 
xuoins fort sous Louis XIV quHl ne Pest maintenant! 

Alors nous n^avons plus songé à la simple réim- 
pression du précis de M. de Bausset ^ et nous nous 
sommes occupé de confirmer la véracité des résul«> 
tats qu'il contient, par l'analyse descriptive des trdis 
.volumes que nous venions de découvrir. 

Tel est l'objet de l'opuscule que nous livrons au 
public. Après avoir rapporté ce que le précis de 
*M. de Bausset offre de plus intéressant, nous don- 
nons la description ou plutôt l'analyse de nos trois 
volumes j et nous démontrons par livres , sous et 
deniers , la coïncidence de leurs résultats avec ceuic 
de M. Guillaumot. Louis XIV est accusé d'avoir 
dépensé plus de douze cents millions, et même plus 
de quatre milliars pour Versailles seul , et nous 
prouvons que Versailles seul a tout au plus coûté 
soixante et dix inilliops. TSons prouvons de plus y 
d'après M, Guillaumot , que les immenses travaux 
entons genres qui ont occupé ce prince depuis 1664 
à 1690, terme des dépenses de cette espèce, n'ont 
coûté en totalité que 1^13,787,82.7 liv. S s. 5 d. ^ 



nionnoie du temps , ou le double en nionnoie d^au jour 
d^hui j ce qui j pour les vingt-sept années qu^ont duré 
ces dépenses^ ne fait par an que 5,695,8451. Un Roi ^ 
si connu par sa magnificence , par son génie aussi 
élevé qu^entreprenadt , par son goût inné pour tout 
ce qui étoit grand, noble, majestueux , pouvoit-il 
employer une somme plus modique pour tant d^éta- 
blissemens utiles , pour tant de monumens glorieux 
qui subsistent encore ? Ce qu^il y a de certain , e^est 
qu^on ne voit aucune accusation de prodigalité en 
fait de bâtimens portée contre ce prince , ni de son 
\ivant (1) , ni même dans les trente années qui ont 
' \ ■ 

(1) On sait, et Louis XIV ne le savoit qae trop lui-même 9' 
avec quelle franchise , quelle liberté Fënëlon signaloit au Dau- 
phin , soit dans sa correspondance , soit dans quelques écrits 
confidentiels , les fautes , les erreurs 9 les abus qu*il croyoit aper- 
cevoir non-seulement dans le gouvernement du Roi , mais même 
dans ses goûts particuliers; eh bien , M. de Bausset dit lui-même : 
<i On ne voit jamais Fënélon accuser Louis XIV d'ayoir ruiné sa 
ffc nation par le faste de ses bâtimens. u 

Et Voltaire , qui a tant écrit sur ce Prince , ne lui en fait le re- 
proche nulle part. Voyez son Siècle de Louis XIV ; voyez sa 
charmante lettre à Milord Hervey , en 174O) sur ce même siècle; 
voyez sur-tout Tarticle XX de 9/es Fragmens sur l'Histoire , où 
^ il défend Louis XIV contre les auteurs des Ephémérides du Ci* 
toyen ( MM. Fabbé Beaudeau , et Mirabeau père , en 1765-68 ) t 
ce On condamne encore ses bâtimens, dit Voltaire ; cependant la 
« famille royale et toute la Cour et les ministres ne sont logéf 
« que par lui , soit à Versailles, soit à Fontainebleau , soit à 
«I Paris même. Mais ces bâtimens ont-ils été à charge à TÉtat I 
<c Ils ont servi à faire circuler l'argent dans tout le royaume et à 
(c perfectionner tous les arts qui marchent à la suite de Farchi- 
» tecture. » 

Il est vrai que dans aa autre article (le XXVIII* ) y Voltaire 



fttiivi le terme de sa longue carrière (i). Ces repro* 
tches sont donc un fruit des temps modernes , et 
leur nature annonce suffisamment leur origine et le 
motif de leur propagation. 

Revenons i Panalyse descriptive de nos trois vo* 
fumes manuscrits. Dans tout ce que nous en avons 
•extrait y nous conservons scrupuleusement Portho- 
graphe du temps. Comme Ils ne contiennent que 
des chapitres de recette et de dépense , chargés d^ar- 
ticles plus ou moins étendus , rien n'eût été plus In- 



porte la dépense de Versailles et de ses jardins k plus de cinq cents 
millions. C^est une erreur grave ; mais pas un mot de reprocha 
&e l'accompagne ; et comme il écrivoit cela yers 1769 , il est pré- 
sumable qu'il avoit puisé cette exagération dans les accusations do 
prodigalité que l'on rëpandoit depuis quelque temps contre 
liOuis XtV. Au reste il y a encore loin de ces cinq cents millions 
aux douze cents de Mirabeau et aux quatre milliars six cents mil- 
lions d'un autre publiciste. On voit que la boule de neige ne s'est 
pas mal grossie depuis Voltaire jusqu'à M. Guillaumot. 

(1) Louis XIV est y de tous les Rois de France , celui qui a eu 
le plus long règne et la plus longue carrière. Fils de Louis XIII et 
d'Anne d'Autriche (dont le mariage étoit stérile depuis yingt- trois 
ans ) ) il voit le jour à Saint-Germain-eu-Laye le 5 septembre 
a 638; il a un frère cadet (Philippe duc d'Orléans) le ai septembre 
T640; il succède à sou père le 14 mars 1643 , est déclaré majeur 
le 7 septembre i65i j et sacré le 7 juin i654 ; il épouse Thérèse 
d'Autriche le 4 juin 1660 ; il se met à la tête des affaires vers le 
i5 mars 1661 \ la Reine lui donne un fils ( le grand Dauphin ) le 
!«' novembre 1661 9 puis après , deux princes en i66d et 167a , et 
'trois princesses en i663 , 1664 ®^ ^^^79 ?"> ^^^ survivent peu à 
'leur naissance; il est veuf le 3o juillet 1683, fait un mariage de 
conscience en janvier 1686 > et meurt le i*' septembre 1715. Il 
a donc vécu soixante-dix-sept ans moins quatre jours , et en a 
régné soixante-douze et trois mois et demi. ' 



ftiplde que de grossir notre volame de ces longue^ 
nomenclatures d'ouvriers et d'artistes auxquels telle 
ou telle somme j quelquefois très minime j a été al- 
louée. Nous avons donc pris le parti de nous atta- 
cher d'abord aux résultats de chaque chapitre j soit 
de RECEPTE j soit de despence y et sur-tout de faire 
voir la parfaite conformité du montant des dépenses 
de chaque année y avec le montant des mêmes dé- 
penses rapportées par M. Guillaumot diaprés les 
originaux. Cependant nous ne nous en sommes pas 
toujours tenu aux résultats ou sommes totales de 
chaque chapitre ; nous avons quelquefois rapporté 
certains articles qui nous ont paru présenter quelque 
intérêt , soit sous le rapport des arts etducommerce^ 
6oit pour constater quelques faits particuliers. 

Quant aux chapitres des gratifications et pensions 
accordées aux gens de lettres j nous les donnons en 
entier y parce qu'ils tiennent à l'histoire littéraire y 
et qu'ils seront sans doute plus du goût du lecteur 
que le fastidieux détail de chapitres de maçonnerie^ 
plomberie, vijtrerie, etc. Nous avons même ajoute 
quelques développemens sur l'origine de ces pen- 
sions pour lesquelles Chapelain et Costar ont été 
consultés. Nous rapportons les listes des savans et 
gens de lettres vivans alors, que ces deux littérateurs 
ont présentées à Colbert pour fixer les choix du Roi. 
^ous y ajoutons même l'état des pensions de i663^ 
quoique notre manuscrit ne commence qu'à 1664* 
De sorte qu'on trouvera dans notre ouvrage la liste 
détaillée des gens de lettres y tant nationaux qu'é« 



( ^^^^ ) 

trangers , qui ont participé aux bienfaits du Roi pen- 
dant les années i663y^ 1664 ^ 1 665 et 1666. Pour 
le surplus ) nous donnons Pétat sommaire des sommes 
qui ont été payées chaque année pour cet objet )us- 
qùVn 1679 9 telles que nous les avons relevées dans 
le précieux volume des Mélanges de la Société des 
JSibliophil^s français , pour 1826. 

Nous avons ajouté à nos quatre chapitres des pen- 
sions , plusieurs notes, historiques sur les principaux 
littérateurs et sa vans qui y figurent , tels que Chape- 
lain^ Racine, les deux Boileau, Mézerai, Léo Allatius^ 
VossiuS) Wagenseîl, etc. Ces notes, ainsi que beau- 
coup d^autres disséminées dans le cours de Fouvrage^ 
y répandent quelque variété , et remédient un peu 
a Paridité des chiffres qui forment la base de notre 
travail. On y veiTa quelques détails sommaires sur 
Porigine et le renouvellement des constructions du 
liOuvre et de Versailles , sur le trésor royal , sur ce 
qu^a coûté le séjour du cavalier Bernin en France 9 
jsur Fouquet, sur Colbert, sur Phôtel Rambouillet^ 
sur Pinsulte faite en 1662 à Pambassadeur de France 
à Rome , sur les avantages faits au commerce et à 
Pindustrie , sur Porigine de PÂcadémie des sciences y 
etc. , etc. On y trouvera aussi plusieurs lettres de 
différens personnages célèbres , et dont quelques- 
unes , peu connues , prouvent à quel point l'ortho- 
graphe étoit négligée dans le siècle des chefs-d^œuvre 
de la littérature française. Une table des matières 
indiquant ces divers accessoires par ordre alphabé* 
tique ^ en facilite la recherche. 



Tel est l'ouvrage dont nous hasardons la publicar* 
lion. Le sujet en est à-peu*près nouveau j et le fond 
d^autant plus intéressant ^ qu^Il venge la méniolre 
de Louis Xiy d'un reproche injuste et cependant 
devenu y pour ainsi dire, populaire. D'ailleurs, c'est 
un hommage rendu à la y épié et à la justice par 
M* Guillaumot et M. le cardinal de Bausset. Il nous 
est d'autant plus agréable de participer à cet hom- 
mage et de le confirmer par une découverte ré- 
cente, qu'il se rattache à une époque historique 
qui a toujours été l'objet de notre culte littéraire , 
nous voulons dire au grand siècle du grand Roi ; à ce 
siècle où la France , monarchie héréditaire , la plus 
ancienne du Monde , a vu la haute politique de 
Louis et la valeur de ses guerriers reculer, affermir 
ses frontières , et assigner à son Gouvernement le 
rang illustre qu'il a toujours conservé j à ce siècle 
où la Cour de France , par la noblesse de ses ma- 
nières, par sa politesse , et par ce ton des conve- 
nances inconnu jusqu'alors , devint le modèle de 
toutes les Cours de l'Europe ; à ce siècle où le Sanc- 
tuaire étoit continuellement environné du plus 
profond respect , malgré que la Religion eût à gé- 
'mir sur quelque malheureuse division entre ses 
propres enfans; à ce siècle où de nouveaux Codes 
de lois rivalisèrent avec ce que la jurisprudence ro» 
maine nous a laissé de plus admirable ; à ce siècle où 
la littérature , qui n'étoit alors ni un métier , ni une 
spéculation , ni une arène indécente , enfanta des 
chefs-d'œuvre , modèles de goût, de sagess(e et d'ur* 



banité , qui n^ont point été et qui ne seront jamais 
surpassés ; à ce siècle que Passentiment des nations 
les plus éclairées a proclamé le quatrième point lu- 
mineux qui doit verser sur les âges futurs sa clarté 
bienfaisante et féconde ; à ce siècle où les beaux 
arts y Tindustrie et le commerce ^ créés et encoura- 
gés par le goût et la munificence du monarque y 
ont contribué à fonder des établissemens et à élever 
des monumens sources éternelles de prospérité et 
de gloire ; enfin , à ce siècle où tout porte Pem- 
preiute de la gravité^ de la dignité ^ de la majesté 
d^un Souverain qui , seul j après tant de troubles y 
étoit capable d^éveiller ainsi le génie d^un grand 
peuple, et de lui donner , dans son activité toujours 
croissante y une impulsion telle , quUl n^a jamais 
cessé de se maintenir à la hauteur des conceptions 
de ce grand Roi. 
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SUR LES DEPENSES DE LOUIS XIV; 
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JjOUIS XIV a illustré son siècle par tous les 
genres de grandeur; mais plus la gloire immor- 
telle qu'il s'est acquise a jeté d'éclat^ plus elle 
a offusqué les yeux de l'envie , et plus les accu- 
sations calomnieuses se sont muliipliées contre 
ce grand Roi. Parmi ces accusations ^ il en est 
une qui avoit pris le plus grand crédit ^ et qui est 
la seule dont nous nous occuperons dans cet 
écrit , parce que sa réfutation , tout en vengeant 
la mémoire de ce prince , offrira quelques dé- 
tails intéressans, propres à piquer la curiosité. 
Louis XIV , a-t-on dit depuis long-temps , a 
ruiné sa nation par le luxe de ses bàtimens; puis 
on a ajouté que ce prince , effrayé lui-même des 
sommes énormes que le château de Versailles a 
coûtées y avoit ordonné que l'on brûlât tous les 
mémoires des ouvriers (i). De plus, quand la 

(i) Jamais assertion ne fut plus fausse, puisque, comme nous 
le démontrerons bientôt , le dépôt complet de ces mt'moires a 
toujours existé et existe encore aux archives du GouvernemeAt; 
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révolution d commencé à éclater y et que Ton a 
tout employé pour aigrir le peuple contre la 
i'oyautéetluifaire abjurer lessentimens d'amour 
et d'affection qu'il avoit toujours montrés pour 
ses rois , sentimens qui , pendant quatorze siè- 
cles , ont été le plus fort rempart de la monar- 
chie , on n'a rien négligé pour préciser davan- 
tage cette accusation et pour l'accompagner 
d'exagérations aussi absurdes que perfides. Dès 
le mois de juillet 1789 y Mirabeau , dans sa dix* 
neuvième lettre à ses commettans , a dit : «Le 
«t maréchal de Belle-Isle s'arrêta d'effroi quand 



en oatre il y en a des copies , et noi]s-m|me nous possëdons une 
partie de ces mëmoîres manuscrits dont nous donnerons le détail^ 
«t qui sont identiques avec ceux disposés aux archives. 

Nous dirons encom à ce sujet -que Fun des plus puissans motifs 
4{ui nous ont engage à nous occuper du présent écrit , c'est que 
aous-méme nous avons propagé , mais sans intention et par seule 
ignorance des faits y cette erreur calomnieuse y eu disant dans 
notre ouvrage intitulé : De la Maison royale de France ^ Paris^ 
1819 9 t/t-80 , page 324 : « En 1687 , le château de Versailles, com« 
«c mencé en 1661 , est terminé ; les frais de construction furent 
« si exorbitaus que Louis XIV a supprimé exactement toutes les 
«c pièces et tous les mémoires qui auroient pu en faire connoitre 
<c le montant, » Nous ne nous rappelons pas où nous avons puisé 
cette anecdote dont nous ne connoissions pas le venin. Cela nous 
rendra plus sévère à Favenir sur le choix des sources que nous 
consulterons. Maintenant que nous sommes instruit des faits , 
nous déclarons ce passage de notre livre très faux et par consé- 
€[uent très condamnable. Nous espérons que cette déclaration faite 
avec toute la franchise dont nous sommes capable , et les preuves 
coutienues dans le présent écrit | préserveront de cette erreur ceux 
qui aiwoient pu la partager avec nous. 



(3) 

« il eut compté jusqu'à douze cents millions de 

« dépenses faites à Versailles , et il n'osa sonder 
ce jusqu*au fond cet abîme.... » (i) Un autre 
écrivain plus récent y et d'aussi bonne foi que 
Mirabeau , enchérit encore sur le fougueux ora- 
teur ^ et ne porta pas à moins de quatre milliars 
six cents millions (2) les frais de construction 
de Versailles. Cette accusation étoit d'autant 
plus spécieuse que les faits y sont précisés ^ et 
d^autant plus difficile à détruire que l'on igno- 
roit alors l'existence de tous les mémoires d'où- 

(1) OÙ Mirabeau ayoît-il pu découvrir cette anecdote , s'il ne 
Ta pas imaginée ? M. Guillaumot, ancien intendant des bâtimens» 
dont nous aurons souvent occasion de parler , remarque très ju« 
dicieusement que le maréchal de Belle-Jsle n'étoit point par soa 
ministère (il fut ministre principal en 1757 ) k portée de prendre 
une connoissance positive des dépenses d'un département qui lui 
ëtoit entièrement étranger. 

(2) Peut-être que cette absurdité a pris sa source dans une hy- 
perbole du spirituel et caustique Duclos , qui , dans ses Jkfémoires 
secrets sur le règne de Louis XIV y s'est exprimé en ces termes • 
c( Tout ce qui pouvoit rappeler à ce monarque un temps de foiblesse 
<t dans te Gouvernement révoltoit son ame ; c'est ce qui lui rendit 
« toujours désagréable le séjour de la capitale d'où il avoit été 
«I obligé de sortir dans son enfance pendant les troubles de la 
<c Fronde. Cette répugnance pour Paris a coûté des milliars au 
«c royaume pour lesbâtimens du superbe et triste Versailles , qu'on 
« nommoit alors un favori sans mérite ; assemblage de richesses 
«f et de chefs-d'œuvre, de bon et de mauvais gojît. » A-t-on jamais 
TU morceau écrit avec plus d'humeur, de fiel et d'exagération, quoi* 
que le mot milliars ne soit qu'un modus loquendi ? Il est fncheux 
en vérité de voir Duclos qui jouissoit de l'estime , de la confiance 
et des faveurs de Louis XV, figurer parmi les écrivains qui ont pré- 
ludé à la révolution eu insultant k la majesté royale. 



(4) 

▼riers et de tontes les pièces relatives à la conS"* 
truction des monumens royaux ans à la magni- 
ficence de Louis XIY. Il est bien prësumable 
que les gens éclaires et dégagés de toute passion^ 
ont apprécié à leur juste valeur des exagérations 
aussi ridicules ; mais le vulgaire , qui saisit avi- 
dement et sans examen tout ce tju'on lui débite ^ 
et'fipii y ajoute d'autant plus de foi que cela est 
ou plus méchant ou jplus absurde , n'a pas fait 
le moindre doute que Louis XIV n'eût dévoré 
des milliars pour satisfaire sa passion pour les 
bàtimens. L'accusation et la confiance qu'elle 
inspiroit au vulgaire y étoient donc bien établies 
dans le public y quand un citoyen estimable j 
très versé dans la partie des bàtimens du roi y 
vint en 1801 , par une révélation imprévue, 
troubler le long triomphe de la calomnie. Ce 
citoyen est feu M* Guillaumot, célèbre archi- 
tecte, qui a toupurs joui d'une haute considé- 
ration dans les fonctions importantes auxquelles 
l'a appelé la confiance de ses Souverains (1). 



(1) M. Charles-Axel Guillaumot, né de parens Français à 
Stockholm , en 1730, et mort k Paris en 1807, a été successivement 
ingënieur eu chef de la généralité de Paris ( en 1761 ) k la place de 
M. Leblanc , sou beau-père; membre de F Académie royale d'ar- 
chitecture ( en 1773 ) -, intendant général des bàtimens , jardins , 
arts et manufactures royales ( en 1780); premier architecte du 
Roi en survivance ( eu 1781 ), M. Mique étoit alors titulaire; 
cnim directeur de la manufacture des Gobelins ( en 1789 )• 



(M 

Ayant déccnivert dans radministratîon des bâti* 
men» tous les mémoires ^ par livres, sous et de- 
niers y des dépenses faites par Louis XIV pour 
tous les châteaux royaux , églises , places publi- 
ques, etc. y etc. 9 que l'on doit à ce* grand Roi^ 
il en présenta Le résultat y. en ]^.8ai y dans un mé- 
moire qu'il bit à la Société des sciences , lettares 
et arts de Paris ; et l'on ne fut pas peu suppris 
de voir que lea douze ceirts millions imaginés 
par Mirabeau y et les quatre milliars six cents 
millions sortis du cerveau de Técrivain posté- 
rieur , pour Versailles seul ,pouv oient se réduire 
à la somme à^peu-près de 6q à 70 millions y 
monnoie du temps (1)^. Cette évaluation paroiD 

( 1 ) Ce n*estque par coujecture que Dcms ëtabKssous cette somme, 
parce que dans les résultats de comptes généraux présentés par 
M. Guillaumot , et que nous rapporterons ci-après , les dépenses 
de Versailles sont confondues avec d'autres. Mais la somme total» 
des^ dépenses générales relatives seulement k Versailles, à Trianon, 
à Saiut-Cyp , aux deux églises de Versailles y aux châteaux do 
Qagny , de Marly , etc. «tc^, étant de 0,539)968 liv. 16 s. 7 den« 
monnoie ancienne (ou 187,078)5^7 liv. i3s. a den., monnoie d'au'^ 
jourd'hui ) , nous croyons ne porter ni- trop haut ni trop bas \ek 
dépense du. château de Versailles seul, en la mettant de 60 à 7a 
millions, monnoie ancienne ( OU' lao À 140 millions y monnoi» 
actuelle ). Cest dommage que M. Guillaumot n'ait pas détaillé ce 
que Versailles a coûté année par année ( 011 s'il l*k fait , cas détails 
ne sont point dans l'extrait de M. d» Baussefc ) ; nous connoi- 
liions au juste ce qu'il en a coûté pour ce château. C'est éga- 
lement dommage que nous-même nous ne possédions manuscrits, 
que les comptes de 1664 y i665 et 1666 y dont nous parlerons plua^ 
has \ tout y est teUemeut détûUé ^ que uqub n'ayriona riea à dé* 



d'autant plus juste ^ que la totalité des sommés 
dépensées pour tous les châteaux royaux et au- 
tres constructions (dont le château de Versailles 
ne forme qu'un article ), et pour beaucoupd'autres 
objets étrangers auxbàtimens^ n'excède pas ^ d'à* 
près les calculs de la plus scrupuleuse exactitude , 
la somme de 163^787,827 liv. 5 s. 5 den. , mon* 
noie du temps y qu'on peut évaluer au double , 
(c'est-à-dire à 307,675,654 1* 10 s. 10 d. mon* 
noie actuelle) , parce que le marc d'argent , qui 

«îrer pour savoir jusqu'à un denier ce que Versailles a coûté. Maia 
le hasard ne nous a procuré que ces trois années, et nous y trou« 
TOUS que tontes espèces de dépenses pour Versailles, par lirrea, 
sous et deniers , payées aux ouvriers en tous genres , se moa<* 
lent : 

Pour l'année 1664 à 776,899! 9S9d 

pour l'année i665 à 5&Sf656 « 6 

Pour l'année 1666 ..«,.. à 991,468 10 a 

■Il i».— i^ii— 1— — * 

Total pour ces trois années , i,654,oi3 i3 5 

11 est vrai que ces trois années paroissent être celles où l'on a le 

moins fait de dépenses à Versailles, et ce n'est qu'en 1673 que l'oa 

m commencé à 7 travailler en grand ; mais les travaux ont étë 

presque finis en 1680 ( à l'exception des grande et petite écuries , 

et de la chapelle terminée en 1710 ) ; et quand nous portons 60 à 

70 millions pour les travaux du seul château de Versailles y nous 

Xie croyons pas nous trop écarter de I9 vérité , d'autant plus que 

BOUS ne laissons des 93 millions de dépenses générales , qu'à pea 

près 20 à 3o millions pour les deux églises ( Notre-Dame et les 

Récollets ) de Versailles, pour les châteaux de Clagny et de Marly^ 

pour la machine de Marly, pour, etc.etc. Mais bien plus, supposons 

i|neles93 millions aient été dépensés pour le château de Versailles et 

tes attenances , quelle proportion y a-t-il entre cette somme et les 

ia0Oiniltioiis4«Minibean, et lesqaatre miUiars de l'autre écriyaittt 
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^tott alors à 26 liv. à-peu-près y est maintenant 

à 62 fr« ; et il faut remarquer que toutes ces dé- 
penses ont été faites dans un espace de vingt- 
sept ans ^ ce qui donneroit Sy6gSy^/{5 liv. par 
an y si la dépense avoit été réglée d'une manière 
uniforme ; mais il y a des années où elle est mon- 
tée plus haut ^ et d^autres où elle a été plu» 
foible^ comme on le verra par les états que nouâk 
donnerons textuellement. 

M. Guillaumot^ peu de temps après la lecture 
de son mémoire y le publia; mais il le fit impri- 
mer sur des feuilles volantes ; de sorte qu'il est 
presque inconnu, et à peine existe-t-il dans quel- 
ques cabinets. C^est en vain que je l'ai demandé 
à Paris. Je n'en ai connoîssance que par l'excel- 
lent et curieux extrait qu^en a donné S. £m* 
M. le cardinal de Bausset dans les pièces justi- 
ficatives de sa belle Histaire de Fénélon , 
a® édition , tom. iSypag. 468-4^^0. L'historien 
de Fénélon n'^a pas précisé le titre du mémoires 
de M. Guillaumot ; il me semble y d'après la 
Biographie universelle de MM. Michaud y, 
qu'il est intitulé : Observations sur le tort que 
font à l'architecture les déclamations ha^ 
sardées et exagérées contre la dépense qu 'oc^ 
camionnent les constructions des nwnumens^ 
publics. Paris ( vers 180a) y in-Sf^* Il y avoit dut 
courage de la part de l'auteur à publier quelque 



chose qui tendit à Tapologie de Lotiîs XIV , dans 
un moment où la mémoire de ce roi étoit pros*- 
crite 5 mais l'auteur a conserve y dans le ûtre de 
son mémoire y quelques ménagemens qui étoient 
sans doute bien naturels à cette époque. 

Je n'aurois certainement rien eu à ajouter à 
ce travail d'après l'analyse qu'en a donnée M. le 
cardinal de Bausset y si le hasard ne m'eût fait 
faire une découverte qui vient singulièrement à 
l'appui des résultats présentés par M. Guillau* 
mot y et qui confirme la vérité et l'exactitude 
scrupuleuse de ses calculs. J'ai trouvé^ en 1819^ 
dans l'échoppe d'un marchand de vieux livres^, 
à Dijon y trois volumes manuscrits y écriture 
ronde du temps de Colbert y grand i/z-8® , reliés 
en maroquin rouge y filets d'or sur le plat, avec 
beaucoup de petites fleurs de lys d'or sur le dos 
entre les nervures y et quatre fleurs de lys plus 
grandes aux quatre angles des filets sur la cou- 
verture. On lit sur le plat, en lettres d'or: 
BASTIMENS DV ROY , avec la date de 1664 
sur le premier volume; de i665 sur le second j 
et de 1666 sur le troisième. Le titre-, au dos de 
chaque volume , porte le mot Bastimens et I9, 
date de l'année à laquelle appartient le volume; 
le mot est coupé en deux , parce que l'épaisseur 
du volume n'a pas permis de le déployer en en- 
tier* Basti forme la première ligue, et M£Ns la 
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seconde. Ces trois volumes renferment, dans fc 

détail le plus minutieux, toutes les dépenses 
faites el toutes les sommes payées aux ouvriers, 
pendant ces trois années, pour tous les bâtimens 
royaux tant à Paris qu'à Versailles et dans les 
environs. On y trouve en outre quelques autres 
chapitres de dépenses diverses , assez curieuses-, 
qui ne tiennent pas aux bàtimens , tels que gages 
d'ofliciers, encouragemens pour le commerce ^ 
pensions et gratifications accordées aux savans 
et aux gens de lettres , etc. , etc. Ces volumes^ 
autant qu'on peut le conjecturer par leur condi- 
tion, ont dû appartenir à quelque intendant 
des bàtimens , contemporain de Colbert ; et sans 
doute il y a encore une suite de vingt^quatre 
volumes , car les constructions royales ont duré 
depuis 1664 jusqu'en 1690, c'est-à-dire vingt* 
sept ans j et comme je ne possède que les trois 
premières années, il est bien présumable que 
les vingt-quatre suivantes se trouvent ailleurs (1). 
Je me suis empressé de vérifier si les résultats 
des trois années en question , portés dans l'ou- 
vrage de M. Guillaumot , ou plutôt dans l'extrait 



(1) Si quelqa*an possëdoit ces yingt-quatre Tolumes, je le prie- 
rois de m'en donner avis , et je me ferois un plaisir ou de lui 
offrir les trois yolumes que le hasard m*a procurés et qui corn- 
plétcroient ce recueil précieux , ou de lui proposer d^acquérir les 
iriogt-qmitre volumes qu'il posséderoit* 



toujours eitraordmaire que dès le premier me^ 
ment où quelques écrivains y peu à portée d'être 
instruits^ hasardèrent tant de fables ridicules , 
il ne soit venu dans l'idée d'aucun des ministres 
qui ont eu part au gouvernement sous Louis XY 
et sous Louis XY I , de rectifier des erreurs qui 
n'étoient pas sans danger ,. parce qu'on étoit par- 
venu à les rendre populaires* Tous les titres ^ 
toutes les pièces justificatives des dépenses, de 
liOuis XIY pour les bàtimens , les états de toutes 
les sommes qui leur avoient été affectées et de 
leur emploi y étoient conservés avec la plus ré- 
gulière exactitude dans les archives de L'Admi* 
nistration. Il suffisoit d'en publier le simple ré- 
sultat pour faire tomber en un moment toutes 
ces déclamations qui avoient pénétré jusque dans^ 
les classes les plus élevées de U société. Enfin, 
M. Guillaumot, l'homme le plus à portée d'être 
instruit par la nature de ses emplois y a fait ce 
que le Gouvernement avoit eu tort de négliger». 
Il a compulsé toutes les archives du département 
des bàtimens ^ et elles lui ont offert tout ce qu'il 
cherchoit pour réduire à leur juste valeur tant 
de déclamations virulentes, tant d'assertions 
)Diensongères qui nWoient pour but que de dé- 
nigrer le plus grand Roi dont la France s'honore. 
On reste frappé d'étonnement et d'admira- 
tion en apprenant que toutes les dépenses du 
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chàteaii et des jardins de Versailles ^ de la cons^^ 
trirciioû des églises Notre-Dame et des Récollets 
de la même ville y de Trianon y de Clagny et de 
Saint-Cyr 9 du château , des jardins et de la ma- 
chine de Marly y de l'aqueduc de Main tenon j et 
de la rivière d'Eure qui devoit conduire ses eaux 
à Versailles 9 enfin des châteaux de Noisy et de 
Moulineux^ ne se sont élevées, dans l'espace de 
Tingt-sept ans (de 1664 à i6po) qu'à la somme 
de cent soixante et onze millions trois cent cinq 
mille trois cent quatre-vingt-huit livres deux 
sous dix deniers y valeur d'aujourd'hui à 5^ liv. 
le marc. ( Et comme du temps de Louis XIV ^ 
le marc d'argent étoit y ainsi que nous l'avons 
dit y à 26 liv., cela réduit donc cette somme à 
moitié y c'est-à-dire à 85,652,694 liv* 1 s. 5 d. ) 
Et il faut observer que dans cette somme sont 
compris le prix d'indemnité des terres que- 
Louis XIV réunit au Parc àe Versailles, les frais 
d'achat et d'acquisition des tableaux anciens et 
modernes , des statues antiques , des grands ou-* 
vrages d'argenterie, des étofifes d'or et d'argent 
pour les meubles, du cabinet des médailles^ 
des cristaux , agates et autres raretés , enfin 
deux millions pour les honoraires des contrô- 
leurs , inspecteurs et autres préposés à la con-« 
duite de ces travaux pendant ces vingt-sept ans. 
Four plus d'exactitude , M. Guillaumot réunit 
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ijnelqaes autres dépenses qui avoient eu lieu 
pour le château de Versailles avant 1664 ; et il 
en résulte définitivement que toutes les sommes 
consacrées aux grands travaux dont nous ve- 
nons de faire Ténumération ^ se réduisent à 
187,078^637 liv. i3 s. 2 d. 9 monnoie d'aujour- 
d'hui y (ou 93,539,268 liv. 16 8. 7 d. , monnoie 
ancienne )• 

M. Guillaumot a porté ses recherches encore 
plus loin ; il a voulu connoltre , et il a fait conno)- 
tre les sommes précises qu'ont coûtées un granil 
nombre de bàlimens élevés par Louis XIY , qui 
faisoient alors parlie de l'administration des bâ^- 
timens sous la direction de Colbert et de Lou«* 
vois, et qui en ont été distraits depuis, tels que 
le Louvre , les Tuileries , l'Observatoire , les In- 
valides , la Place Vendôme , Téglise des Capu- 
cines , de la même place; le canal de Languedoc^ 
les secours accordés à diverses manufactures 
des provinces , les ouvrages de tapisserie des Go« 
belins, les tapis de la Savonnerie , les pensions 
et gratifications aux savans et gens de lettres. 
Or toutes ces dépenses réunies qui embrassent 
tant d'objets divers , si importans à la prospérité 
d'un royaume tel que la France , ne se sont 
élevées qu*à la somme de trois cent sept millions 
cinq cent soixante-quinze mille six cent cin- 
quante-quatre livres dix sous dix deniers^ mon^ 
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noie d'aujourd'hui y ou 1039787^827 1. 5 s. 5 (1# 
monnoie ancienne. C'est avec cette somme de 
3o7yOOOyOOO y que Louis XIY et Colbert ont il- 
lustré la France y fait prospérer les sciences , les 
lettres y les arts et les manufactures y qu'ils ont 
occupé des millions de bras^ dont les consom- 
mations ont tourné au profit de l'agriculture, et 
de plus, qu'ils ont encouragé et récompensé les 
savans, les gens de lettres et les artistes qui ont 
)e plus honoré la nation par des chefs -d'oeuvre 
en tout genre. On a dit que Louis XIY avoil 
brûlé les mémoires de dépenses des travaux qu'il 
avoit fait exécuter ; cette assertion y comme nous 
l'avons déjà remarqué, n'est pas plus fondée 
que la fable des douze cent millions de Mira- 
beau , et celle des quatre milliars six cent mil-* 
lions d'un autre écrivain ; puisque c'est sur les 
mémoires originaux que M. Guillaumot , vers 
1801 , a relevé lui-même tous les calculs. Ces 
xhémoîres existent encore et sont disséminés 
dans divers bureaux. Rien ne seroit plus facile 
que de les réunir. Il parolt même qu'il a existé 
des copies de ces mémoires; et les trois volumes 
manuscrits des comptes de 1664 y 166S , 1666 ^ 
qui sont en notre possession , paroissent bien être 
une de ces copies j nous en parlerons en détail, 
par la suite. En attendant, voici le résultat de 
chaque dépense , article par article , tel que 
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H. Guillanmot l'a tiré trè» e^Mtctèn^eat des mé-^ 

moires originaux. / > 

# 
Dàpxirsjsâ de Venaûle^'îgi ses €lépenJifinces , compris 
Trianon , Saînt^Çyr et les église^, de Noife-Dame et 
des Récollets de Versailles , le château dé Clagny^ 
Marly , etc. etc. i dépuis \66^ju$qu^en 1690. 

^ Maçonnerie de Versailles et ses 
dépendances , compris celle de 
Trianon , Saint-€ jr et à.e% égli- 
ses de Notre-Dame et des Ré- 1. s. d. 

collets 4^9^7^90^4 ^ ^ 

ce Charpenterie 5,1079376 a 10 

oc Courer tares 1,4^79359 ]3 6 

ce Plomberie 9,1169154 5 » 

ce Menuiserie ... « 59332,844 4 ^ 

ce Serrurerie 4)^7^9 '^4 7 ^ 

a Vitrerie 60 1 ^jSj t 6 

ce Glaces 44^9^^^ ^ ^ 

ce Peintures 9 dorures , sans les 

achats de tableaux , • 3,352,573 3 4 

« Sculptures, sans les achats d^an- 

iiques 5,392,140 j3 G 

oc Marbrerie 10,087,004 n 4 

ce Bronzes 3,753,oo8 12 6 

a Tuyaux de fer et de plomb, com- 
pris ceux de la mach^ de Marly. 49^^0,229 11 4 
a Pavés , carreaux et ciment . . . 2,534,929 6 » 
a Jardinage, fontaines et rocailles. 4)^7794^^ ^o » 
«c Fouilles de terre et convois de 
; glaise 12,076,070 3 8 






> 






♦ .,« . t ^' « •* • 

.*••»..■• ^ - • 

. ^ ^** 1. s. i*' 

* « Ôiiîrf Agés à journée V . # . . . 2,763,4o3 12 4 

'*|t l)i1^er ses dépens^ extraordii'^fi» 3,598,123 5 8 

a Le diâteau de CUgny 49^99084^18 10 

« La machine de Mari y « ^àns les 

condnites comprise» dans les àM 

penses de Versailles . 1. '. . . . 7,3495728 17 4 
te L'aqueduc de Main tenon, etîtraf 

vaux de la rivière d'Eure.' . • . 17,225,990 2 » 

ce Le château de Ma rly 9,002,559 4 ^ 

«L'indemnité des terres 11,8249208 3 8 

a Achats de tableaux anciens , et 

figures antiques • 1,018,146 16 » 

ce ÉtofFeS d'or et d'argent 2,i5i,346 5 » 

ce Grands ouvrages d'argenterie. 6,4919518 9 4 

a Cristaux , agates , e te 1,1 12,1 38 1 4 

a Honoraires des architectes . . . 2,000,000 » » 

«Dépenses faites avant 1664 . • 3,ooo,ooo x> » 

■'■ - ■ ^ 

TOTAI. . . * 187,078,537 l3 2 

M. GulUaumot donne ensuite, avec la même 
exactitude et la même fidélité , Tétat détaillé 
des dépenses que fit Louis XIV dans le cours 
des mêmes vingt-sept années , pour des monu- 
mens, constructions et travaux d'un intérêt gé- 
néral pour son royaume. 

1. s. d. 

ce Au Louvre et aux Tuileries . . 21,217,938 8 10 

ce A Saint-Germain en Laye . . . 12,911,123 16 » 

a A Fontainehleau. 5,547949? 6 10 

ccAChambord 2,4^1 94^3 12 lO 
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« Arc de trîomplie de la porte I. s. d. 

Saint- Antoine 1,027,511 16 2 

«c A rObservatoire 1, 4^0,243 9 4 

ce Aux Invalides 3,4^0,664 9 ^ 

« A la place Vendôme , fonte de 
la statue , et couvent des Ca- 
pucines 4) ^ 25,398 1 8 8 

« Au Val-de-Grâce 740,567 5 6 

«c Aux Annoncîades de Meulan . 1 76,825 » 3 

ce Au Canal de Languedoc . • . • 1 5, 473, 111 18 8 

ce AuxGobelinset à la Savonnerie. 7,29 1 ,886 10 2 

<c Aux manufactures des provinces. 3,959,980 18 » 
ce Pensions et gratifications aux 

gens de lettres 3,4149297 6 8 

Total 120,4979116 17 8 

«c Les dépenses de Versailles, Marly 

et autres rapportées ci-dessus . 187,078,537 i3 2 



Total 307,575,654 10 10 

Ainsi j dit M. Guillaumot ^ le total général de 
ce que Louis XIV a dépensé en bàtimens de tout 
genre , s*est élevé, pendant ces vingt-sept ans , 
à 807,575,654 liv. 10 s. 10 d., monnoie d'au- 
jourd'hui ; ce qui ne faisoit , du temps de 
Louis XIV , que 153,787,827 liv. 5 s, 5 d. 

C'est dans les bureaux même de l'administra- 
tion des bàtimens du roi , et sur les originaux 
des états finaux et arrêtés des comptes au vrai ^ 
que M. Guillaumot déclare avoir puisé ces pré- 
cieux détails. 
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Mais^ par un bonheur singulier, il se trou- 
voit lui-même possesseur d'un manuscrit rédigé 
par un commis attaché aux bureaux de Tadmi* 
nistration des bâtimens sous les ordres du cé- 
lèbre Hardouin Mansart , surintendant des bâ- 
timens (i). Ce manuscrit, que M. Guillaumot 
• Il I I . I I I II II 

(i) Si Mansart , p^r ses talens en architecture , est parvenu k 
la charge de surintendant des Bâtimens du Roi , il est certain que 
6on instruction littéraire n'a dîî contribuer en rien à son élévation. 
Ou peut en juger par la lettre suivante copiée littéralement sur un 
autographe de cet illustre architecte. Ne semble-t-il pas , pour le 
style et pour Porthographe , avoir rivalisé avec le dernier de ses 
maçons? Cette lettre est adressée par Mansart au ministre Colbert, 
dans le temps où cet artiste construisoit le château royal de 
Clagny. 

ji Clagny y ce io« septamhre 1677. 
Monseignenr , 

Je croy que vous trouuerez bon que je prene la liberté 
de nous et crire , pour tous jnforme de letat du bâtiment 
de Clagny ; vous scaurez Monseigneur ^ que tous les ta- 
lieurs de pîere ont tous quite le bâtiment , et il n y an a 
pas vn seulle qui trauaille depuis leundy a midy , fon- 
dant leur reuolte sur ce qui dise que Ion leur doit quatre 
semaine , et quapesolument jl ne traualeront pas quil ne 
soit peié , ce qui cose un gran desorde dan le bâtiment , 
don jay cru vous de uoir doner auis , je me sert ausy de 
cet aucasion , Monseigneur pourvous temoynîer lextreme 
de plésir que j'ay eu de ne mestre pas trouue a Clagny 
lorse quil yous a plu j uenir pour j régler les modelle des 
corniche que jaues faict faire auect bocoup de soins. 
Monsieur Breau mauoit promis de me faire lamilie de 
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lui- même a communiqué à M* de Bau^set^ pré- 
sente 9 année par année y l'état des sommes que 
Louis XIV affecta aux ira vaux de tout genre 
qu'il entreprit depuis 1664 jusqu'en 1690 , épo- 
que à laquelle tous les travaux furent suspen- 
dus. L'exacte conformité des résultats qu'offre ce 
manuscrit, aveclesautres preuves queM.Guillau- 
mot s^étoil déjà procurées dans les anciens re- 

mauertîr a près lan auoir extrêmement prie lorsce i^U 
sauroit qu« tous j Tinderie je tes a Paris alorce et me 
portoit bocoiip mieux que je naues faict la fieure mayant 
quite que jaues eu onse jours duran mes sy jusse este 
auerty , je comansoit a auoir asse de force pour aler a 
Clagiiy TOUS expliquer tout ce que jaues faict et tous 
faire Toir aussy le modelle de la gallerie de Ciagny dan 
tout sa perfection et auect le changement que tous manie 
ordone diikire , et petestre aurege eu le boneur de tous 
plere en quelque chause qui est le seul bin ou jasepire. 
Sy je ne crenies pas tous importuner trop en nous escri- 
uent unne trop grande letre, Monseigneur je ne manque* 
res pas de nous faire conoitre la douleur que jay resan 
dans la creinte que Jay de nous de plere en quelque chause, 
et sy jetés asse maleureux que ce la fut, je uous suplis 
monseigneur de me le uouloir dire , affein que je me 
corige , et que par la suite je puice mériter que tous me 
regardie fauorablement. Je ne uous romperay poins la 
teste , Monseigneur , des soins que je prans à Ciagny , 
mais je tous direz seulement que gi suis aumoins trois 
ou quatre jours la semeinne ^ Ton trauaille a tout les 
corniche qu^il uous a plu de régler , 1 on pose la menui« 
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gîslresde l'admînislraiion des bâtlmeTis, donne 
la démonstration la plus complète des calculs 
qu'il a présentés (i). On y trouve l'état des som- 
mes que Louis XIV affecta chaque année aux 
bàtimens et aux travaux de tout genre, sansau^ 
cune désignation spéciale des objets auxquels 
elles furent affectées (2). Voici cet état. 



série dan le bastîment de lèle de la galerie , la corniche 
de ladit galerie est presq[ue au trois qnar faite , jai don^ 
depuis peu le reste de touts les mesure pour les quabines 
de marbre que nous faite faire dans le parque de Yersfiille 
au cabinet de la renomée insy que tous me laue comande* 
Pardone sy tous pies ^ Monseigneur a la liberté que je 
prand de voua et crire , mes ce nest que par la passion 
que jay de yous assurer auect un profond xespect combla 
je suis très humblement 

Monseigneur, 

Vostre très heumble très obéissant 
et très afFectione et soumis serviteur^ 

MANSART. 

Il faut Convenir , à là vérité , que Porthographe était singulière- 
ment négligée à cette époque , même à la Cour ; j*%n ai la preuve 
dans une infinité d'autographes de ce temps qui m'ont passé par 
les mains , et dont j'aurai, occasipn. de mentionner quelques-uns 
dans la suite de cet ouvrage. Mais il me semble que Mansart a 
excédé tout ce qu'il y a de plus ridicule eu ce genre dans la lettre 
précédente. 

(1) Elle e^ encore confirmée parles trois volumes manuscrits 
qae nous possédons , et dont le détail va suivre incessamment. 

(2) Cette désignation se trouve spécifiée dans mt» trois volumo^ 
pour ie& années 1664 > ^^^ ^^ ^^^6 j ainsi qu'on le verra plugbas» 



j 



I 



Etat général des dépenses des bâtimens du Roi, pen- 
dant les vingt" sept années des grands travaux de 1664 
d 1 690 , suivant les états finaux et arrêtés des comptes 

au vrai. 

1. 8. d. 

664 . 6,443,46a 4 4 

665 6,539,447 1^ ^ 

666 5,653,540 6 10 

667 7,o32,32o 7 8 

668 7,232,972 » 

669 10,385,908 17 

670 13,668,075 12 

671 i5,73o,486 2 

672 8,336,709 5 

673 7,100,820 7 

674 7î79^)9^2 1» 

6^5 6,183,175 3> 

676 6,390,762 i4 

677 6,53o,44i i5 

678 9,954,507 1 

679 ï8,747?229 * 

680 17,230,575 17 

681 12,930,619 12 » 

682 i3,97i,]39 6 10 

683 11,991,992 5 8 

684 i5,992,236 a 

685 30,816,887 19 

686 18,128,893 11 

687 17,559,053 3 

688 14,695,932 i3 

689 7,289,175 6 

690 3,242,357 7 



ce Année 
ce Année 
a Année 
ce Année 
a Année 
ce Année 
a Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
« Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
a Année 
ce Année 
<c Année 
ce Année 
ce Année 
ce Année 
a. Année 
« Année 
ce Année 



4 

» 

4 

8 

4 
4 

6 

4 

'6 



3» 

2 

8 
6 
8 

4 



a Total 307,575,654 lO 10 
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Nous avons vu précédemment que M. Guillau- 
mot^ après avoir scrupuleusement relevé sur les 
mémoires originaux toutes les dépenses faites 
par Louis XIV pendant vingt-sept ans ( de 1664 
à 1690), a trouvé un résultat de 3o7,Ô75,654l» 
10 s. 10 d. , monnoie actuelle ; ce qui, comme 
nous l'avons déjà dit, fait 163,787,8271. 5s. 5d» 
du temps de Louis XIV. Ensuite nous venons 
de voir que, d'après un autre mémoire rédigé 
par un commis de Mansart , et où toutes ces dé- 
penses sont classées année par année, le total 
des sommes réunies offre le même résultat de 
3o7 millions, etc.; il nous reste maintenant à 
confirmer encore l'exactitude de ces calculs et 
leur concordance , en démontrant que les trois 
volumes manuscrits (écrits dans le même temps) 
que nous possédons, et qui présentent les comp- 
tes de i664y ^665 et 1666, donnent un résultat 
parfaitement conforme au montant des dépenses 
faites pendant ces trois années, tel qu'il est rap- 
porté dans l'état des dépenses annuelles donné 
par le commis de Mansart. La seule différence 
que l'on y trouvera , c*est que , comme nous 
transcrivons textuellement les sommes portées 
dans notre manuscrit qui est du temps où les 
dépenses ont été faites et où le marc d'argent 
étoit à 2.6 liv. , les résultats seront moitié moins 
forts que ceux qui sont compris dans l'état ci- 
dessus où ils sont rapportés au marc à bz liv« 
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Voici donc la description analytique et som- 
maire de nos trois volumes. Nous suivrons , dans 
toutes les citations^ les propres expressions et 
rorihographe du temps, telles qu'elles se trour 
vent textuellement dans le manuscrit. 

PREMIER YOLUME. 

BASTIMENS DV ROY. 

ANNEE 1664. 

Ce premier volume est compose de cent cin- 
quante feuillets, chiffrés seulement au recto j les 
trois premiers sont blancs ; les sept suivans sont 
consacrés au chapitre de recette des sommes af- 
fectées aux bàtimens pendant cette année i664« 
Ce chapitre porte simplement pour titre : RE- 
CEPTE j il est en quarante-quatre articles non 
numérotés, dont nous nous contenterons de ci- 
ter d'abord le premier en entier ; puis nous choi- 
sirons parmi les autres ceux qui nous paroltront 
présenter quelque intérêt. 

ce 0^^ i * îauutetr 4 66û, 
a De M". Estienne Jehannot Sr de BartlUat (1) com- 

m ' • • • • • ' ' ^ 

(i) A la vente des livres de la bibliothèque de M. Maret dt 
Charmoy, Dijon , 1821 , inS^ , il s*est trouvé un volume m-4* 
manuscrit, relié eu maroquin rouge , doré sur tranche, d*nne écri« 
ture très correcte , ayant pour titre t Manuscrit coucernâht lb 
TRÉSOR ROTÂL. Le catalogue porte eu note que ce manuscrit vient 
de M. d'Harvelay , garde du Trésor royal. Ucommeuceti Philippe* 






et mis à Tex.e ( Pexercice ) de la charge de trésorier de 

ce Pespargne la somme de seize cens mil liures pour 

a employer au paiement des despences que le Roy a or- / 

oc donné estre faites pour la continuation des bastimens 

ce du Louure , Yincennes , Fontainebleau ^ S.t Germain 

ce et Versailles , pendant la présente année 1664 y 

ce compris en la d.® somme les taxations du tres.^r en 

a exer.e^ le S' Ménestrel , à raison de 3 ^ po' liure y 

ce cy 1600,000. L 

Les quarante-trois autres articles suivent , et 
remploi des fonds y est toujours désigné. Nous 
avons remarqué les suivans j celui qui est le hui- 
tième , porte : * 

ce De luy ( le trésorier ) la somme de 96,200 liy. an 

»■ ■■■ ■ ■ ■ I ■ Il I I I il m 

Auguste qui commit sept boui^eois de Paris pour avoir la garde 
de son trésor , et finit au frère de M. Paris de Monmartel , qui ' 
s'étoit démis en sa faveur de la charge de garde du trésor royal. 
Cette nomination de M. de Monmartel eut lieu le 3 janvier 1725. 
Une note ajoutée au manuscrit annonce qu'il a conservé sa place 
jusqu'au commencement de iy55 , où il a été remplacé par sou 
neveu M. Miçault d'Harvelay, qui a exercé jusqu'au f janvier 
17869 et qui dès 1776 avoit fait donner sa survivance à M. Dela^ 
borde, neveu de sa femme. Il est mort le 18 septembre 1786 , et 
M. Delaborde , qu^^il ne faut pas confondre avec le fermier géné- 
ral , est mort à Londres en 1801. 

L'auteur du manuscrit , après avoir tracé l'historique du Trésor 
royal depuis Philippe- Auguste jusqu'au commencement du règne 
de Louis XV , donne la chronologie des gardes du trésor , tréso- 
riers de France^, changeurs du trésor , trésoriers de l'épargne , etc. 
à partir de Philippe-le-Bel ; arrivé à Louis XIV y il dit que « Col- 
ce bert parvint à l'administration des finances le 5 septembre 16619 
c< et que , par un règlement arrêté à Fontainebleau le i5 du même 
« mois f le Conseil royal des fiaaacea fut établi. Ua ordre UQa« 



ce paiement des pensions aux gens de lettres François et 
a estrangers.» 

Quand nous en serons aux chapitres de dé- 
penses ^ nous rapporterons celui-ci en entier ^ 
parce qu'il tient à l'histoire littéraire , et nous 
le feron/s précéder de quelques détails sur l'ori- 
gine de ces pensions. Mais nous observerons ici 
que la somme ci-dessus désignée pour gratifi- 
cations aux gens de lettres^ n'a "pas été entière- 
ment dépensée pour cette année. On verra que 
la dépense pour cet objet ^ en 1664 y n'est allée 

qu'à 77, 5oo liv. 

— I II ■■■■ — — — — ^ 

M yeaa et de ocuvelles formes furent substituëes aux anciens ré« 
«t glemeus. Cet événement fut suivi de la suspension et peu après 
«c de la suppression des trésoriers de Vépargne , qui fut effectuée 
« par édit du mois d^ayril 1664* Le maniement des finances re- 
cc tourna en commission sous le titre de Garde du trésor royal. » 

Cependant nous voyons à la chronologie , sous la date du 28 
décembre 1661 : n Commission k Etienne Jeannot de Bartillat 
«I pour faire Pexercice de Tannée 1662 de ladite charge de trésorier 
ce de répargne. — Du 11 décembre 1662 , autre commission audit 
<c sieur de Bartillat pour F exercice de i663. — Du26novemb. 166% 
«c autre commission aud. sieur de Bartillat, pour l'exercice de i664. 
« ( C'est Tannée dont nous parlons ici.) — Du 26 avril 1664» commis- 
ce sion de garde du trésor royal en faveur du sieur de Bartillat , 
<c pour l'exercice de i665. » Ces commissions se sont renouvelées 
d'année en année jusqu'en 1674 inclusivement, toujours pour M. de 
Bartillat. M. GédéouBrebier-Dumetz a été corn missionné pour faire 
les exercices de 1675 , 1676 , 1677 ; puis en 1678 M. de Bartillat a 
repris et a exercé alternativement avec M. Dumetz jusques et 
compris les quatre premiers mois de 1689 ; le premier pour les 
années paires , et le second pour les impaires. Dès-lors il n'est 
plus question de M. de Bartillat. Il a eu la confiance du Roi de^ 
puis 1661 jusqu'en i6d8 inclusivement. 
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Le dixième article de recelte est ainsi conçu : 

•r De luy j 5y4 ^ i * 9 ^ pour le payement des £Iets 
« et lettres d'or faits par le nommé Jarry ( 1 ). » 

Le seizième porte : 

ce De luy la somme de 6000 liv. pour les Pères de Ifl 
ce Mission de Fontainebleau pour leur entretenement 
ce pendant la présente année. » 

Le quarante-unième s'exprime ainsi : 

ce Dudit Sr de Bartillat la somme de 4 100 liv. pour 
ce Tentretenement de l'Académie royalle de peinture et 
ce sculpture pendant Tannée i663. » 

Après le quarante-quatrième et dernier ar- 
ticle du chapitre de recette, feuillet* 10 verso, 
on lit : 

(1) Ce Jarry ( Nicolas) est Tun des plus célèbres calligraphes qae 
Von ait connus; il portoit le titre d'écrivain et noteur de lamusi" 
que du Roi. ( Cependant dans Farticle de dépense où nous aurons 
occasion de le citer, on l'appelle enlumineur, ) Toutesles produc* 
fions sorties de sa plume sont singulièrement recherchées et payées 
à un hautprix. l\ est vrai que la plupart des ouvrages écrits de sa maia 
sont ornés de miniatures. On connoit de lui la fameuse Guirlande 
de Julie ^ de 1641 » 1 vol in-folio, vendu, en 1784, i4v^io liv.; 
une copie de la même Guirlande, z/t-8<> , est allée jusqu'à 622 fr.; 
— un Missale, 1641 , in- fol, , 601 fr. ; — des Heures de Notre' 
Dame,\6\yy i/i-8», 1601 {t.\-^\xïï petit Office de la Vierge, i65o, 
i/z-18 , 3o2 fr. ; — des Preces christiance^ :652 , z'n-is , 1210 fr. ;-~* 
les septX)ffices de la semaine, i653 , i/z«24 , 200 fr. ; — V Office 
de la bienheureuse Vierge Jlfarie, i655, zn-i8, 240 fr.; — les sept^ 
Offices , etc,, 1669, i/i-16, 200 fr.; — V Office de la Vierge, 1660^ 
in -32 , 216 fr. ; — les sept Offices , i663 , 800 fr. ; — un livre 
d'emblèmes, m-4« , 761 fr. ; — VOffice de la Vierge , i/ï-24 f 
38o £r. y etc. etc. Tous ces ouvrages sont écrits sur ysLiir. 
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a Somme totale de la recepte faîte pour les Bastîmena 
et pendant Tannée 16649 trois millions deux cens 

a QUARANTE TROIS MIL QUARANTE UNE LIURES UN SOI. 

OC TROIS DENIERS. AiTesté à Vincennes le 3« octobre 1666. 
« cy 3,24^,041 ^ 1 • 3 d. » 

A la suite du chapitre de recette j est uu 
feuillet blanc (le 11*^) } puis on trouve les cha- 
pitres de dépenses qui commencent au feuillet 
12® et continuent jusqu'au j48®« Tous ces cha- 
pitres de dépenses particulières pour les châ- 
teaux et autres objets ^ sont très détaillée et ren- 
ferment chacun un grand nombre d'articles dont 
quelques-uns sont minutieux ^ car ils ne vont 
qu'à 5 liv. i5 s. On pense bien que nous ne pou- 
vons pas entrer dans le détail de tous ces articles 
portant que telle somme a été payée à tel ou tel 
ouvrier. Si nous en citons quelques-uns , c'est 
qu'ils présenteront quelqu^e intérêt; nous nous 
contenterons de donner en général le résultat 
de chaque chapitre de dépense , après en avoir 
indiqué le litre et l'objet. Nous rapporterons éga- 
lement le feuillet du manuscrit auquel corres- 
pond chaque chapitre. 

Fol. 1 2. ce Despense. CHASTEAU DU LOUURE, 

a Maçonnerie du bastiment 

neuf. 529^122 Wa * 3^ 

FoL i4* (En blanc. ) 

Fol, i5, ce Char pen trie du bas tî- 

ment neuf* i47}3oo » » 



(29) 

I. S. A. 

Fol, 16. a Couvertures 3 1,400 » » 

Foi. 17. « Plomberie . • . ... . 67,965 5 » 

Jb/. 19. a Serrurerie et gros fer. 1 8,385 5 » 

FoL 20. ce Réparations. Menus 
ouvrages des anciens basti- 
mens du chasteau du Lou- 
ure 4^7^^ ^ ' 

Fol. 21 . oc Peinture , sculpture et 
ornemens de la petite galle- 
rie du chasteau du Louure. 22,56o a> » 

FoL 23. ce Ouurages de menuise- 
rie , peintures et autres or- 
nemens du Louure (1). . • 29,961 16 » 

FoL 29. a Vittrerie vieille et nou- 
velle du chasteau du Louure. 2,060 39 » 

Fol» 3o. oc Jardinages duLouure. I9940 30 » 



Total des dépenses faites au châ" 

teau du Louvre en 1664. . . • 851,076 16 a> 



JbZ. 3i. « PALAIS ROYAL. 
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a Maçonnerie. . • 3, 600 / » 

FoL 32. a Menuiserie 3,i35 » » 

Foi. 33. a Peinture , sculpture , 
ornemens^ serrurerie, vit- 



(i) Nous ferons observer ici que cette somme de 29,961 1. 16 s. 
n'est portée dans le résamé de toutes les sommes à la fin du volume y 
qu'à 25,628 liy 8 sous; mais cela provient de ce qu'il y a eu une 
continuation du chapitre menuiserie du Louvre, montant à 
4,433 liv. qui ne forme point chapitre particulier dans l'état d» 
dépense» 






1. ft. d. 
trerlc. ^4^7^^ » '^ 

ToTjtL des dépenses faites au Fa^ 

lais royal en 1664 21, 523 » » 

Jb/. 35. ce Maison de la ?ompe 

DU Pont-Neuf i2,5oo » » 

Jb/. 36. « CHASTEAU DE VERSAILLES. 

a OuTrages de maçonnerie. • 336,33 1 

Fol. 38. ce Cbarpenterie 8,000 

Fol. 39. Couuertures et plom- 
berie i2o,56i i3 6 

Fol. 43. a Menuiserie 37,082 11 » 

Fol. 47. ce Peinture, sculpture et 

ornemens de Versailles , et 

serrurerie 85,5 1 3 i3 » 

Fol. 53. a Vittrerie 2,076 w » 

Fol. 54. ce Jardinages , mesnage- 

rie , fouilles et transports 

de terres 1 52,073 7 » 

Fol. 67. ce Acquisitions des terres 

et héritages qui ont esté 

enfermés dans le parc de 

Versailles au proffict de Sa 

Majesté 42,261 8 3 

Total des dépenses faites au châ- 
teau de Versailles en 1 664. • . 77^5899 2 9 

Nota. Au Commencement du xvii® siècle, 
Versailles étoit un lieu très peu considérable j 
cependant il exisloit déjà sans doute comme vil- 
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lage depuis plusieurs siècles , et s'appeloit Ver^ 
salas ou Versaliae. L'étymologie qu'on lui 
donne, tirée , dit-on y de ce que les blés de cette 
contrée , aux approches de la moisson , étoient 
souvent versés , paroît plus que hasardée. Dès le 
XI® siècle on trouve une charte donnée, en 1037, 
par Odon de Chartres , où il est question d un 
Hugo de Versaliis. U en existe encore une de 
io65 , et une troisième, de 1096, où Ton voit 
<ju'à cette époque il y avoit une église desservie 
par des moines dépendans de Marmoutier, Un 
autre titre de 1276 fait mention d'un seigneur de 
cette terre, nommé le chevalier Gilet. Puis , en 
l56i , on parle d'un Martial de Loménie , qui , 
onze ans après , périt au massacre de la Saint 
Barthélémy . Ce ne fut qu'en 1 627, que Louis XIII 
acheta cette terre vingt mille écus de Jean de 
Soisy pour y bâtir un petit château pour ses 
chasses , ce qui commença à donner quelque 
importance à ce lieu. Mais c'étoit encore peu de 
chose , car le maréchal de Bassompierre l'appe- 
loit le château chétif de Versailles. Enfin , en 
1662 , Louis XIV le prit en affection et conçut 
le projet d'y élever un nouveau château , sans 
toucher au rendez- vous de chasse de son père. 
C'est alors que les faiseurs d'anagrammes trou- 
vèrent dans le mot Versailles , Ville-Seras. 
Ce qui avoit décidé Louis XIV à prendre ce 
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parti , c'est qu'il étoit ennuyé du séjour de Saint- 
Germain-en-Laye , et que sa Cour étoit plus 
nombreuse que celle de son père* Aussi, dès 
j66i y il avoit commencé à faire travailler pour 
agrandir le petit bàtimentconstruit parLouisXUL 
Et depuis 1661, jusqu'à l'année 1664 dont nous 
parlons en ce momen t,on estime à trois millions ce 
qui avoit déjà été fait tant au château que dans 
les environs. Mais ces dépenses étoient comme 
celles qui se faisoient dans les autres châteaux 
royaux , c'est-à-dire sans intention d'en faire un 
jour la résidence royale habituelle. Ce n'est 
qu'en 1673 que les travaux eurent une direction 
vers ce dernier but , et alors ils prirent la plus 
grande activité. Dans peu d'années ce château 
devint un palais immense, qui réunit avec au- 
tant de goût que de discernement tout ce que 
l'art, joint à la nMignificence, a pu produire de 
plus grand, de plus noble , de plus majestueux, 
de plus séduisant. On doit aux talens de trois 
hommes d'un génie transcendant les beautés 
sans nombre de Versailles , Marly et Trianon. 
Ces artistes immortels sont Jules- Hardouip. 
Mansart, pour l'architectiire et la conduite des 
hâtimens j André Le Nostre , pour la distribu- 
tion et la décoration des jardins j et Charles 
Le Brun , pour la peinture , le dessin et les arts. 
On peut dire qu'ils ont heureusement secondé 
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les intentions du monarque éclairé dont Us 
avoient mérité la confiance. A ces trois hommes 
célèbres on peut ajouter les Puget ^ les Coustou^ 
et une foule d'artistes habiles en tout genre que 
ce siècle a produits ^ et qui furent appelés à dé« 
ployer dans ces beaux lieux toute l'étendue de 
leur génie j de sorte que Versailles devint une 
des plus étonnantes merveilles du Monde. Col- 
bert étoit alors ministre. Les principaux travaux 
furent à-peu-près finis en 1680} Louis 3QV vint 
habiter Versailles en 168125 cependant les grandes 
et petites écuries ne furent terminées qu'en i685; 
et la chapelle ^ dernier et superbe ouvrage de 
Mansart , commencée en 1699 , ne fut achevée 
.qu'en 1710 , cinq ans avant la mort du Roi. A 
mesure que les travaux du château s'a vançoient^ 
beaucoup de gentilshommes, pour faire leur cour 
au Roi; firent bâtir des hôtels , des maisons, etc.^ 
à la proximité du château j ce fut le grand- 
écuyer Cinq-Mars qui commença ; son exem^ 
pie fut bientôt suivi , et le petit village de Ver- 
sailles acquit promptement de l'importance. Ce- 
pendant ce ne fut qu'en 1713 que Louis XIV 
lui donna le titre de ville. 

Le château de Versailles , tel qu'on le voyoit 
avant la révolution , étoit entouré à l'ouest 
par trois enceintes dont la dernière avoit envi- 
ron dix lieues de circuit. C'étoit celle du grand 

3 
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parc, qui enfermoit les villages du Bue, Sainte 
Cyr, Bois-d* Arcy , Bailly et autres , et où se 
trou voient du côté du nord les pépinières , et 
du côté du midi y les derniers étangs et une par« 
lie des rigoles et aqueducs qui amenoient dans 
les réservoirs du parc aux Cerfs et de Montbo- 
ron les eaux de pluie rassemblées dans les plaines 
voisines de Saint-Hubert. Il y avoit peu de bétes 
fauves f mais une grande quantité de gibier. Le 
territoire du Parc comprenoit plusieurs fermes Xa 
ménagerie et Trianon s'y trouvent renfermés aux 
deux extrémités des deux bras du canal , et tout 
le centre est coupé par une grande quantité de 
belles avenues à quatre rangs d*arbres plantées 
par Le Nostre. L'entrée des jardins renferme 
tout ce qui composoit le parc de Louis XIII jus- 
qu'au temps des agrandissemens formés par 
Louis XIV y ce qui lui en a fait conserver le nom 
jusqu'à nos jours* Nous n'entrerons pas dans de 
plus grands détails sur Versailles ; nous ren- 
voyons aux descriptions particulières qui en ont 
été faites. Continuons la description de notre 
manuscrit* 

Fol. 71. a CHASTEAU DE SAINT-GERMAIN. 

a Maçonnerie du grand es- 1. s. d. 

calier en terrasse io4|4^6 3> » 

FoL 74* <^ Réparations de ma-> 
çonnerie ( en blanc. ) 
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FoL jB, « Oharpenterle de S. I. s. d, 

Germain en Laye ^994^ >^ » 

i^o/. 76. « Menuiserie de S. Ger- 
main 1^062. 5 » 

FoL jj, ce Peintures , ornemens 

çt vittrerie 77<^4^ 17 ^ 

J^o/. 80. a Couuertures de S. Ger- 
main 2,800 » » 

jPo/. 81. ce Entretenemens des 
grandes terrasses de pierre 
dure du vieux cEastéau de 
S. Germain. ( En blanc. ) 

FoL 82. ce Jardinages de S. Ger- 
main ^A^4 10 » 

FoL 84* <K Plans et auenues des 
chasteaux. de S. Germain en 
Laye 58,io4 ^ ^ 



mt 



Total des dépenses faites à S, 

Germain en Laye, en 1664. . 18358*91 17 6 

FoL 89. ce CHASTEAU DE VINCENNES. 

ce Maçonnerie « 7,000 » » 

jFo/. 90. ce Charpenterie. ( En 
blanc. ) 

FoL 91. Couuertures et plom- 
berie 4)000 » » 

FoL 92. Menuiserie 3,ooo » » 

jFo/. 93. a Peintures , sculptu- 
res^ ornemens et serrure- 
rie 11,000 3> Ji 

FoL 94* <« Jardinages et plants 
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1. 8. d. 

dWbres> ; ; ; ; ♦ ^9^99 17 ^ 

Tor^x des dépenses faites au char' 
ieau de Vîncennes , dn 1664» • 30,299 17 » 

Jb/. 95. a GHASTEAU DE FONTAINEBLEAU. 

a Maçonnerie , compris le 
cabinet de Festang et les 
cascades • • 85,4ii 19 » 

Fol. 971. a Charpenterie 26,799 ^ ^ 

jFo/. 99. ce Serrurerie et gros fer. 21,229 » » 

FoL 101. a Menuiserie. . • . • 23,175 » » 

Fol, io5. a Couuertures et plom- 
berie 29,155 i5 39 

FoL 106. a Peintures , sculptures 

et ornemens 33,537 4 ^ 

Jb/. 110. « Yittrerie ^)7^a ' ^ 

i^o/. 1 11 . oc Jardinages , plants et 

autres ouvrages 70,389 » x> 

Totjél des dépenses Jolies au châ" 
ieau de Fontainebleau, eni664» 292,457 8 39 

JPo/. 1 1 4* c)c Blois , Chamboh £t Amboise. 

Nota. Ce chapitre ne contient que trois arti* 
des y et il n'y est pas question d'Amboise* La 
totalité de la dépense pour ce chapitre est 
de • « • • • • 5^9181. 3s. 

FoL 1 1 5. <x Loyers de la Halle B aubier et eschop- 
pes y attenantes occuppées par les mousquetaires du 
Roj 7,5961. 
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Fol. 117, ce Gages appoinctemens et entretenemekt 
ides ofHcîers des maisons bastîmens de Sa Majesté ^ 
arts et manufactures de France 107,802!. 2 s« 

Nota, Nous trouvons dans ce chapitre un article (cVst 
le 4^ ) de 4000 liv. pour ce Tentretenement de TAcadémie 
ce royalle de peinture et sculpture , établie par Sa Ma-^ 
ce jesté à Paris , pendant Tannée 1 664 , suiuant Tétat ex- 
ce pédié lesd. jour et an. » Ces 4000 liv. sont réparties 
ainsi qu'ail suit : 

ce A quatre recteurs qui serviront par quartier à rai- 
« son de 3oo liv laooL 

ce A douze professeurs qui serviront par mois à raisou 
«c de 100 liv. chacun. 1200 1. 

<s Aux maîtres de géométrie , perspective et anatomie-^ 
ic à raison de 200 liv. chacun. • 600k 

ce Pour le paiement du modelle de thuille (^sic\eï du 
oc charbon 5ool. 

a Pour les prix des estudians par chacun an. . 400 U 

ce Pour les menues nécessités du lieu de IJAcadé* 
«c mie • 100 h 

Les mêmes fonds ont été faits pour (e même objet 
les années suivantes. 

FoL 1 1 9. ccRemisesde i.a Plaikede St-DsNis. 6,999 ^* 

Fol, 121. ce Diverses DISPENSES. 1664* 83ô,6i6L 7s. 8 

Nota, Ce chapitre de diverses dépenses est composé de 
202 articles non numéro tés.Quelques-uns sont singuliers et 
prouvent que , dans ces états de dépense ^ on est' entré 
dans les plus minutieux détails (1)5 par ex. , l'article 21e ^ 

. (1) Plus CCS articles sont minutieux, plus nous avons. cru; de- 
voir en. rapporter quelques-un^» pour, combattre les ace auteurs dç 
Louis yLXV jusque dan& leucs derniers retranclvemens. Ces mes- 
sieurs ont d'abord soutenu que ce prince avoit fait brûler tous le9 
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foL ia3 verso , porte : a Du 26 mai, (payé) à Jacques 
ce André et Marin Lîards, preneurs de taupes, pour la 
« quantité de xiiii « xxx ( i43o) taupes qu'ils ont prises à 
« raison de iii« 6^ (3 • 6d ) pour chacune taupe, 25ol 
oc 5*.»(lly a encore plusieurs autres articles pour le 
même objet; v. fol. i32. ) 

Axl/oL 126 verso, article 61 • , (payé ) a à elle ( Mag- 
cc delaine Le Feure ) pour la nourriture de neuf cignes pen- 
ce dantles quartiers d'octobre 1 663 à janvier 1 664, 3oi ^.3» 
(Il y a encore deux articles pour les cygnes, puis pour 
les cygnes et carpes. ) 

Voici d'autres articles relatifs aux établisse- 
mens d'instruction publique, aux sciences et aux 
arts : 



états de dépenses relatifs à ses bàtimens. Ensuite , comme on letr 
a retrouvés , ils ont prétendu que ces états en étoient de nonyeaux 
dans lesquels on a voit singulièrement diminué les dépenses por- 
tées dans les états primitifs. Nous répondrons sur cette nouvel!* 
accusation y i^ que Louis XIV étoit d'un caractère k ne pas re- 
douter l'opinion publique sur les dépenses qu*il faisoit dans ce 
genre , sur-tout ces dépenses ayant Favantage de répandre beau- 
coup d'argent parmi le peuple, a* Que si l'on voyoit les originaux 
de ces états de dépenses , on seroit convaincu , k la seule inspec- 
tion , qu'ils ont été faits au fur et à mesure des travaux ; ce qu'il 
seroit facile de vérifier par les détails immenses d'acquisitions, de 
constructions , de main- d'oeuvre , etc. qui sont exposés dans ces 
états. 3« Que si l'on eût voulu refaire ces états y ils eussent été 
tout autres qu'ils ne sont ; on n'y eût certainement pas inséré une 
infinité de détails minutieux qui prouvent avec quelle scrupuleose 
fidélité on rendoit alors les comptes , parce qu'on savoit que le 
prince n'eût pas pardonné la moindre infidélité. Dans des états 
factices y tout eût été présenté avec un art que l'on reconnoitroit 
fiicilemcnt. D'ailleurs , l'ccritore et le papier sont du temps. 
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JFol. 129. (Article 88». )u Du ij décembre , anS' Val* 
« lot y médecin du Roy , pour le paiement des gages des 
ce officiers et entretenement du Jardin royal des plantes 
ce du fauxbourg Saint-Yictor ^ pendant la présente année 
« 1664 9 21000 1. y> 

FoL i3i. ( Article 97^0 ce Au principal, cbapellain^ 
ce procureur et boursiers du collège de Cambray pour 
ce leur desdommagement de tous leurs bastimens abattus 
ce pour la construction du Collège royal de France, 1 000^ . » 

FoL i3i verso, (Article 10 1<^.) ce Au sieur Felibiea 
ce pour le soing quUl prend de faire des discours et des- 
ce criptions des bastimens , 1200 1. » 

FoL i33. ( Article 119®.) <c A Vander Meulan (Van 
ce der Meulen ) peintre flamant pour dix mois de ses 
ce appoinctemens à raison de six mille liures par an^ 

a 5oOO 1. » 

iso/c-i38. (Article 173®. ) ce A Jîicolas Jarry , enlumî- 
« neur , pour son paiement des filets et lettres d''or pour 
«e Fornement et l'explication de 334 feuillets de yelin de 
ce plantes, fleurs et oyseaux en mignature à raison de 
a XXX • ( 3o » ) cbacun , et 61 1 pour trois grands volu- 
cc mes pour mettre lesd*e« feuilles, 562 1. » (Voyez plus 
Jiaut la note que nous avons donnée sur Jarry , p. 27 )• 

FoL 143. ce Gratiffications de Sa Majesté pour 
ce le faict du commerce 6521. 10 s. 

FoL 1 44* ^ Pensions et gratiffications aux gens de 
ce lettres, en 1664 77,5ooL 

Nota. Nous nous proposons de donner ce 
chapitre en entier y parce qu'il tient à Thistoire 
littéraire^ et nous donnerons également le cha- 
pitre qui regarde le même objet dans la descrip- 
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tion des deux volumes suivaus de l565 et 1666 } 
le lecteur sera sans doute bien aise de voir la 
liste des hommes de lettres qui ont été pen- 
sionnés pendant ces trois années ^ et la quotité 
de leur pension. Mais nous croyons devoir faire 
précéder ces listes d'une notice sur l'origine de 
ces pensions et sur les premières qui ont été 
accordées en i663. Cet épisode nous parolt in- 
dispensable. 

On sait qu'en septembre 1661 , Golbert suc* 
céda à Fouquet disgracié (i), non pas avec le 
titre de surintendant y qui fut supprimé , mais 

»— — ■!■■ ' I I II I I I I II ■■!■ ■————■■ M.— ^»^ 

(1) Ccst le 5 septembre 1661 qoe Fooquet fat arrêté h Nantes. 
On nomma une commission poar loi faire son procès. Mais cette 
affaire dura plus de trois ans. Gela tenoit les esprits en suspens sor 
le sort du malheureux accusé. Un jour on blàmoit devant Turenne 
l'emportement de Colbert et on louoit la modération de Le Tel- 
lier, l'un et Tautre ennemis de Fouquet : « £n effet , dit Tureane^ 
« je crois que M. Colbert a plus envie que Fouquet soit pendu » 
« et que M. Le Tellier a plus peur qu*il ne le soit pas. » Enfin , le 
30 décembre 1664 9 Fouquet fut condamné à un bannissement 
perpétuel et à la CQnfiscation de tous ses biens. Le Roi commua 
cette peine en une prison perpétuelle ; et le surintendant fut en- 
fermé dans la citadelle de Pignerol. Il y arriva le 16 janvier i665« 
I»e tonnerre étant tombé sur cette forteresse en 1667 , et ayant 
fait sauter le magasin k poudre, on transporta Fouquet au châteaa 
de la Pcyrouse , près de là , pendant qu'on faisoit les réparations 
du dégât occasionné par cet accident. On le ramena à Pignerol 
quelque temps après. Il y fut seul jusqu'au ao août 1669 , époque 
où l'on y enferma un nommé Eustacbe Auger ; le comte de 
Lauzun y entra en décembre 1771; un nommé Caluzio, en 
1773, etc. Fouquet mourut dans cette citadelle en 1680^ âgé de 
65 ans» 
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fvec celui de contrôleur général; Fouquet avoit 
Élit sur ses propres fonds des pensions à plu- 
sieurs hommes tle lettres^ parmi lesquels il n'y 
eut que La Fontaine et Pélisson qui se montrè- 
rent reconnoissans après sa disgrâce. Colbert ne 
jugea pas à propos d'imiter, pour son propre 
compte , l'exemple de Fouquet y d'autant plus 
qu'il n'avoit pas , comme lui , des millions à sa 
disposition ; mais il pensa qu'il seroit de la gloire 
de Louis XIV de montrer la protection qu'il 
accordoit aux sciences et aux lettres y en don- 
nant lui-même des pensions ou plutôt des gra- 
tifications aux hommes de lettres les plus dis- 
tingués à cette époque. En conséquence , il en 
parla au Roi. Ce prince , à qui aucun genre de 
grandeur et de munificence n'étoit étranger , 
ayant accédé à cette proposition , Colbert char- 
gea Chapelain y qui jouissoit alors d'une grande 
réputation littéraire y de lui faire une liste des 
littérateurs et savans les plus connus y avec un 
mot sur le mérite de chacun j puis voulant s'é- 
clairer davantage sur cet objet, afin de distri- 
buer les bienfaits du Roi avec toute la justice 
possible y Colbert chargea en même temps Cos- 
tar, autre homme de lettres estimé , de lui faire 
une pareille liste. 

Ce fut en 1 662. que Chapelain fit sa liste ; il y 
donne une idée assez juste du caractère, des 
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mœurs, de la science et des talens des gens de 
lettre^ dont il y parle. Il en est de même de celle 
de Costar, qui y bien inférieure à celle de Cfaa« 
pelain , a vu le jour en même temps. J'ai trouvé 
Tune et l'autre dans la continuation des Mé^^ 
moires de littérature et d* histoire de M. de 
Sallengre (par le P. Desmolets); Paris, 1726^ 
11 vol. i/x-12. Yoye^ la liste de Chapelain dans 
le tome 2 , pag. 2i-56; «t celle de Costar, dans 
ie même tome, pag. 817-34^ 9 pour les littéra- 
teurs français, et pag. 346-561 , pour les litté-- 
ratenrs étrangers. 

Comme il seroit trop long de rapporter ici ces 
deux opuscules en entier , nous nous contente-' 
rons de donner la nomenclature des gens de 
lettres qui y sont mentionnés, avec le titre de 
chaque liste. ( L'une et l'autre ont été tirées par 
le P. Desmolets , des manuscrits de Sainte-» 
Marthe , qui étoient conservés à S. Magloire ^ 
N^ VII. ) 

« LzsTE de quelques gens de lettres François vivons en 

1662 ; par M.. Chapelain. 

ce Hedelin abbé d''AiibîgiULC. Ménage. L'abbé de Pure* 
Boyer. Quinaud (sic). Le jeune Corneille. Molière. Gil- 
bert. Petit. Benserade. Sorbiere. Sauvale (sic). Don- 
▼rier ( sic ). Tbevenot. LVbbé de Marolles. Le P. Yves. 
Frenicle. Le P. Le Moine. Cbevrean. Oger. Yattier. 
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Cartel. Spànheîm. Varillas. Aubry. L^abbé de La Motlte* 
le-Vayer. Godefroy. Le Laboureur^ Saînte-Martbe^ 
(Entre ceux des nôtres qui, dit (chapelain, écrivent 
louahlement en langue latine , et qui ont du nom parmi 
les lettres , on compte ceux-ci) : Huet. Du Perier. Fié* 
chier. Du Hamel. Gaumîn. Petre. Desbayes. Lefevre. Co- 
telier. Les frères Valois. Maury. Le P. Maignan. (La 
Compagnie de Jésus a parmi nous de très excellens la^ 
tins en prose et en vers , entre autres ceux-ci) : Rapin* 
Gaudin. Yavasseur. Bucbien. Cossart. Frison. Commire. 
( Les Pères de l'Oratoire ont aussi de très bons ecri- 
vains parmi eux en latin et enfrançois) outre le P. Se- 
nault 9 Saint-Genié. (Autres écrivains francois) : La 
Motbe-le-Yayer ( père de Tabbé ). De Racan. De La 
Chambre. Gombaud. Conrart. Chapelain , ( il se juge lui- 
même, et parle à la troisième personne. Son article est 
entrelardé de modestie et de complimens. Il dit dans un 
endroit : .... ce Son génie modéré s'est contenté de cefa^ 
vorahle jugement ( celui des cardinaux Richelieu et Ma«- 
tAx\VL)ets'est renfermé dans le dessein du poème héroïque 
( la Pucelle ) qui occupe sa vie et qui est tantôt à la 
Jin.,» » 11 finit ainsi : ce S'il n'étoit point attaché à son 
poëme , il ne ferait peut être pas mal V histoire y de la" 
quelle il sait assez bien les conditions • ») Patru. Giry. 
Ablancourt. Charpentier. Bourzeix (sic). Gomberville» 
Doujat. Mezeray. Silhon. Tallemant. Boileau , ( yoici 
8on article i ce Jl a de l'esprit et du style , et scait les 
deux langues anciennes aussi bien que la sienne. Il 
pourrait faire quelque chose de fort bon , si la jeunesse 
et le feu trop enjoué n' empêchaient point qu'il s'y as^ 
sufetit. » Boileau avoit ^Igrs 26 ans ). Furetiere. Le 
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Clerc. Segrais (i). Cotin. Pelisson. Scndeiy. PlerreCor-i 
neille. Menardîere. Cassaigne. DesmareU» ChauniMit. 

(i) Quoique Segrais soit mentiouné dans ce mémoire de Cha* 

pelain , nous ne l'avons point va figurer dans nos listes des pen* 

aions ou gratifications ; cependant la célèbre duchesse de Mont- 

pensier , fille de Gaston d*Oriéans, chez laquelle il demeuroit^ 

Tavoit recoiamandé à Colbert dans la lettre suirante copiée lit- 

téralement sur l'autographe : 

A Choisy ce 5 août r665« 

a Monsieur le S' Segrais qni est de la cademie et qni a 
Bocoup travalie pour la gloire du Roy et pour le public 
ftiant este oublie lannee pasée dans les gratifications que 
le Roy a faicts aux bans essprit ma prie de vous faire 
'souuenîr de luy set un aussi homme de mérite et qui est 
« moy il y a long tams lespere que sela ne nuira pas a 
TOUS obliger a auoir de la considération pour luy set se 
que je vous demande et de me croire 

Monsieur Colbert Votre, afectionee amie 

Anne Marie Lovise d'Orléans* 

On voit que cette princesse n'étoit pas forte sur l'orthographe» 

C'étoit un défaut assez commun k la Cour de Louis XIV, comme 

le démontrera encore mieux la lettre suivante du duc de Ge8vres> 

copiée aussi très littéralement sur un autographe; elle est curieuse 

sous ce rapport. 

A Paris ce ao septambre 1677. 
Monsieur 

oc Me trouvant oblige de randre unne bonne party de 
largan qne mais anfant ont pris de peuis quil sont an 
campane monsieur cela moblije a vous suplier très hum* 
blemant monsieur de me faire la grasse de commander 
monsieur quant il vous plera que Ion me pay la capite- 
nery de mousaux monsieur vous asseurant que vous mo- 
blije res fort sansi blement monsieur comme ausy de me 
croire avec toute sorte de respec 

Monsieur vostre très humble 

et très obéissant serviteur 

Le duc de Gesvbes. 
Les deux lettres ci-dessus et celle de Mansart , pag. 19, prouyent 
qu^oQ négligeoit beaucoup l'orthographe dans le xvii* siècle. 
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Balesdens. Esprit. Yillayer. Montmor. Beantm. Salo- 
laon. Bezons. Godeau évêque d« Yence. D^Estrées éTêque 
de Laon. Perefixe , archevêque de Paris. Chambon. Le 
marquis de Coalin (sic). » Telle est la liste de Chape-i 
lain« Passons à celle de Costar | qui apour titre ; 

« Mâmoike des gens de lettres célèbres de France p 

par M. Costar. 

a Ceux qui écrivent bien en français : Silhon. Messieurs 
du Port-Royal comme M. Le Maistre , M. d^Andilly et 
plusieurs autres. De La Chambre. Oger. De Priensac* 
Mademoiselle de Scudery^. Monsieur de Scudery. Patru* 
Pellisson (sic). Charpentier. Le P. Du Bec. (Les tra^ 
ducteurs sont) : D^Ablancourt. Giry. Du Ryer. (Poètes 
ffonçois) : Chapelain ^ le premier poète du monde pour 
rhéroïque. (Voilà tout son article et il est à noter. ) Cor- 
neille. De Racan. De Gombaud. Furetière. De Bense- 
rade. De Montplaisir. L^abbè de Boisrobert. Godeau év» 
de Yence. Des Marets, le plus ingénieux des poètes Fran- 
çois , rOvide de son temps. ( Yoyez le Clovis et la McLg^ 
delaine , etc. , pour apprécier le goât de Costar. ) De 
Brébeuf. Saint-Aman. Scarron. CoUetet , ( encore un ar- 
ticle assez plaisant , Costar le finit par... oc //a besoin de 
bien^ Il a épousé toutes ses servantes ; il en a déjà usé 
trois ou quatre* » C^est ce CoUetet que Boileau nous peint 
crotté jusqu'à l* échine et mendiant son pain de cuisine en 
cuisine. Il étoit fils de GuiU. CoUetet, avocat au conseU ^ 
qui reçut yingt-cinq louis , du cardinal de Richelieu ^ 
pour six Ters adulateurs j on connoît le distique : Ar- 
mand qui pour six yers , etc. ) De Montmort-Habert» 
Le P. Le Moine. L'abbé Testu , ce il fait assez bien des 
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^^fsfrançois^ il a grande approbation dans les ruelles (i).n 
Le jeune Le Maître (frère de Tayocat ). Quillet. Issard. 



(i) n faot se reporter aux osages da temps pour bien entendre 
ce qae signifie le mot ruelljs , qui ne peut être pris qu'en bonne 
part et qui désigne la bonne société. Voici l'explication que nous 
en donnons dans notre Histoire littéraire des ouvrages à clef 
( encore manuscrit ) , k l'article Somaizb , auteur du Dictionnaire 
des prétieuses , ou clef de la langue des ruelles j 1660 , in- 12. 

CI On entend par langage des ruelles celui des dames qui te- 
noient cbez elles des assemblées de gens d'esprit, à l'imitation de 
celles de l'bôtel de Rambouillet, dont nous dirons ensuite un mot. 
lie mot ruelle vient de ce que l'étiquette exigeoit que les dames 
qui recevoient chez elles fussent couchées. Elles se paroient aussi 
élégamment que la position d'une femme an lit peut le permettre ; 
quand le moment de recevoir les visites étoit arrivé, on annou- 
çoit; les personnes admises se réunissoient dansPalcove, et se 
rangeoient autour du lit de la maîtresse de la maison. La ruelle 
ëtoit décorée avec beaucoup de goût , c'est là que les initiés étoient 
reçus comme dans un sanctuaire où la plus grande décence ré- 
gnoit toujours. On y faisoit assaut de bel esprit ; tpute la conver- 
sation rouloit sur des vers nouveaux , sur des choses de sentiment 
ou sur quelques anecdotes de la Cour. Ou s'envoyoit visiter , dit 
l'abbé Cotin , par un rondeau ou par une énigme. Ce rondeau ou 
cette énigme devenoit le texte des entretiens de la soirée. Les pré- 
cieuses entre elles se prodiguoient les termes les plus teudres , af- 
fectoient les attentions les plus délicates. Elles ne s'appelaient , 
comme à l'hôtel de Rambouillet, que parle nom de roman qu'elles 
avoient adopté. Chaque précieuse avoit une espèce de chevalier 
servant qui prenoit le titre d'alcoviste, et qui en cette qualité 
dounoit le ton et faisoit les honneurs. On voit par là que le lan- 
gage des ruelles étoit celui de la bonne société; mais on y mit 
tant de raffinement , qu'il devint tout -à-fait ridicule ; et Molière , 
en le mettant sur la scène de ]a manière la plus plaisante, porta 
un coup mortel aux ruelles , c'est-à-dire à ces assemblées où l'es- 
prit étoit dégénéré en véritable jargon. » 

!Nous avons parlé ci-dessuâ de Thôtel de Rambouillet -, voici ce 
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f Poètes latins ) s Magdelenet. De Saint-Gesmer (sic). 
Monbrun. Yavassear* Ant. Halley. Pierre Halley. Du 



^e nous en disons à l'article Moliârb y dans nos Clefs littéraires : 
n On entend par hôtel de RamboaiUet y une aimable société de 
gens d'esprit qui , dans le principe y c'est-à-dire sous le ministère 
du cardinal de Richelieu, se réunissoient chez la marquise de Ram* 
bouillet. Cette société a été le modèle de toutes celles qui se sont 
formées dans les premières années du règne de Louis XIV, c'est-à- 
dire .de toutes les ruelles. Catherine de Vivonne époasa le mar- 
quis de RamboaiUet au commencement du règne de Louis XIII ; 
elle étoit fort riche y aimoit les lettres y et attiroit chez elle une 
nombreuse société; on s'y entreteuoit de poésie et de sciences. La 
galanterie réprimée par la yerîu sévère de la marquise , se dégui- 
soit sous un raffinement de sentiment et de pensée qui sembloit 
n'avoir pour objet que les rapports secrets de l'ame. Cette maison 
fut beaucoup plus brillaute, quand la célèbre Julie d'Angennes» 
fille de Mad« de Rambouillet, commença àparoitre dans le monde. 
Chérie de la princesse mère du grand Coudé , et de la duchesse 
d'Aiguillon , nièce du cardinal de Richelieu , elle eut dès sa pre- 
mière feunesse beaucoup de crédit. Partageant le goût de sa mère 
pour les lettres, et y joignant peut-être plus d'esprit , elle fut 
long-temps l'oracle et la bienfaitrice des poètes et des savans. On 
connoit le joli bouquet, chef-d'œuvre de galanterie , que lui don- 
na en 1641 M. de Montausier, alors son amant, et qui ne devint 
ison époux, qu'en i64i) après quinze ans de soupirs. C'est un su- 
perbe volume manuscrit de 98 feuillets , sur beau vélin , renfer- 
mant 61 madrigaux composés par les poëtes beaux esprits qui 
fréqueutoieut sa société, et dont le sujet est l'éloge de Julie* 
Chaque madrigal a pour titre une fleur , et chaque fleur fdit son 
compliment : le madrigal de la violette, composé par Desmareta^ 
passe pour le meilleur. 

Modeste en ma couleur, modeste en mon séjour ^ 
Franche d'ambition , je me cache sous l'herbe *, 
Mais si sur votre front je puis me voir un jour, 
La plus humble des fleurs sera la plus superbe. 

Vingt-neuf feuillets contiennent chacun une fleur supérieurement 
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Perieti ( nereû At cttnl qui est mentieimé damsMaHierbe.) 
Peyratede. De Brieux-Moissant. Hnet. (léps historiens 
ou eeujf qui , sang avoir écrit, sont scavans dans VhiS" 
toire) : De Mârea* De Mexenii. De Yalois le jeune* 



peiute. Ce Yolame écrit par Jarry 9 H cotma «Mit le titra de 
GuiKLAVDB DK JvLiK , « été Tendo ( coknnie nous TaTons dit pré* 
câUmment dans une note sar laiTy» pag. 37 ) i4?5io Kv. à la 
Tente de M. de la Vallîëre , en 17B4. Lorsque la manpiise de 
Bambouillet commença h recevoir dfei gens de lettres , les portes 
Tonlnrent la célébrer dans leurs yen. Malherbe , alors très vieux» 
eu fit la Daqie de 9t8 pensées ; mais le nom de Catherine que 
portoit la marquise u'étoit pas propre k la poésie. H chercha dans 
l'anagramme de ce mot quelque chose de plus noble ; il y trouva 
jérthenice, Eraciniheeï Carinthée ; il se décida pour AatHEHiCE, 
et ce nom est resté à Madame de Rambouillet. Plus de quarante 
ans après , Fléchier s'en est servi pour la désigner dans l'oraison 
funèbre de Mad« de Montausier. Il n'y avoit pas seulement des 
savans dans cette société que l'on peut regarder , pour ainsi dire y 
comme le berceau de l'Académie française ; on y voyoit aussi 
plusieurs femmes distinguées par leur naissance , leurs charmes 
et leur esprit. La princesse, mère du grand Condé , y alloit sou- 
vent t et y conduisoit sa fiHe , si connue depuis sous le nom de 
Madame de Longueville. On y voyoit aussi M^l« Dovigean , qui 
inspira une passion si forte au prince de Condé ; Madame Aubry, 
et Mil« Paulet si célébrée par Voiture. Madame de Sévigné y 
alloit également. Mais "W^ de Scudery en étoit l'ame. Cest elle 
qui a mis à la mode ces grands sentimens , cçtte métaphysique 
d'amour , ce jargon précieux que Molière a tant ridiculisé et qu'il 
est parvenu à détruire. Parmi les hommes de celte société , oâ 
remarquoit Voiture, Balzac , Ménage , Cotin , Vaugelas , Pelisson» 
Molière , etc. etc. Quelques-uns de ces Messieurs n'étoieut pas 
moins ridicules que la plupart de ces Dames , en étalant devant 
elles , même dans leur courtoisie , une érudition lourde et sau- 
poudrée de grec et de latin.* C'est cet abus peu galant que Molière 
a si bien bafoué dans les rôles , de Vadius , de Trissotin , de 
J^iafoirus, etc. etc. » 
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OEnard. te P. Môrîn. Dom Aug. Vincent. Le P. I^tte. 
L'abbé de Saint-Cyran. Suarez, évêque de Vaison. L'abbé 
de Bourzeîs. Le ?• .Vignier. Doujat. Du Boncïiet. La Pey- 
rere, (le préadamite). Lefevre-Chantereau. Le vicomte 
d'Auteuil. ( Géographes) : Sanson, Le P. Biîet. (Les 
plm sçav£ins en beaucoup de choses et les plus universels, 
sont) : Bignon. Ménage. De La Motbe-le-Vayer. Dupuy 
Saint-Sauveur. De Courcelles. De Salvain de Boissieu. 
(Lessçavans dans les langues orientales y grecque et latine, 
sont) : Bocbard. Hardy. Gaumin. Le P. Monin. De Va- 
lois l'aîné. Tarin. Duboisv Auzout. Le P. Fronteau. Le P. 
Quatremaire. Croïus. Benoît. Cappel. Charpentier. Co- ' 
dure. (Les théologiens sont) : Arnaud (sic). De Launoy. 
L'abbé ^e Bourzeis. D. Augustin Vincent. Du Bosc. 
Daillé. De laMilletiere. Gathe. (Les philosophes sont) : 
Gassendi. Le P. Fabri. Mosnier. (Les mathématiciens 
sont ) : Roberval. Bouillaud. Auzout. Fermât. Paschal 
(sic) d'Auvergne, (c'est le célèbre Pascal; Costar ne 
parle que de sa machine arithmétique , et de son esprit 
admirable ^ourles méchaniques. ) Du Chatelet, abbé de 
Chambon. Bosse , graveur. Petit. ( Les médecins sont) : 
Moreau. Riolan. Pequet. ( Les jurisconsultes sont ) : Fa- 
brot. Haley. Hauteserre. Doujat. De Columbel. Lautru 
{ lisez Lantin ) conseiller au parlement de Dijon. (Les 
généalogistes sont) : Dozier. Du Bouchet. (Les anti^ 
quaires sont) : Tristan de Saint- Amant. Delamare. 

Memoirje des gens de lettres célèbres des pays étrangers, 

par le même M. Costar. 



Ceux qui sçavent les belles lettres : Pricaeus , anglois. 
Schefferus , de Strasbourg. Memboinius ( lisez Meibo- 
jaius) hoUandois. Lambecius ^ allemand. Salmonet , 

A 
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eeossois. GeTartîuSf flamand. Fed« GronoYinSf aile- 
mand. Boeclenis , de Strasbourg. Wallîs , angloîs. 
Frinsheinius 9 allemand. (Les scavans dans les langues 
et sciences ) : Cohen j juif. Léo Alla tins , grec fixé en 
Italie. Scriverius, hollandois. Golius , koUandois. Schur- 
man. Baxtorf. Meric Casaubon. Gevartins , flamand» 
Nicolas Heinsius. Palavicini. Gratiani. Milton y anglois. 
(Les scavans dans l'histoire sont) : De Yicquefort , bol- 
landois. Loredano , yénitien. Yittorio Siri. Yarseus. Lan- 
gius cbronologiste , danois. Usserius. ( Géographes) : 
Lucas Holstenius. Isaac Yossius. ( Théologiens) : Georg. 
Callixtus. Henr. Hammon. Yoetius. Gard, de Hugo. (Phi^ 
losophes) : Hobbes. De Sorbière, Milord d'Igby. Le P. 
Yalerianus Magnus. (Mathématiciens) : Golius. Heve- 
lius. Bieroni. Dom. Cassini. J. B. Riccioli. Le P. Santini. 
And. Taquet. Laur. Ëscosadius. (Médecins) : Jonston. 
Chifflet. Elias à Leonibus. Herm. Conringius. Bartbolin. 
Haryaeus. Joan. Rbodius. (Jurisconsultes) : Tbabor. 
Vinius (sic). 

Telle est la liste de Costar. Il s'en faut beau- 
coup qu'elle soit écrite avec autant de discerne- 
ment et de goût que celle de Chapelain. Costar 
est souvent ridicule dans les éloges dont il com- 
ble tous les auteurs 9 parmi lesquels il s'en trouve 
dont les écrits sont très condamnables. 

Nous avons vu précédemment que ces listes 
ont été faites sur l'invitation de Colbert à son 
entrée au ministère vers la fin de 1661 j elles 
lui ont été présentées en 1662, et voici la liste 
des hommes de lettres qui ont été portés sur la liste 
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des pensions en i663. .Cet état est tiré des ma- 
nuscrits de Colbert, déposés à la bibliothèque 
du Roi. Nous le plaçons ici, parce qu'il est na- 
turel qu'il précède l'état de 1664 y qui se trouve 
dans notre manuscrit, et que nous rapporterons 
ensuite. 

ce Au S' La Chambre , médecin ordinaire du Roi, ex* 
ce cellent homme pour la physique et la connoissance des 
ce passions et des sens, dont il a fait divers ouvrages fort 
«c estimés , une pension de 2000 livres. 

ce Au sieur Conrard , lequel sans connoissance d'au- 
ex cune autre langue que sa maternelle ( il avoit cela de 
a commun avec Boursault ) , est admirable pour juger 
a toutes les productions de Tesprit , une pension de 
ce i5ooliv. 

a Au S' Leclerc j excellent poëte françois , 600 liv. 

a Au Si* Pierre Corneille premier poëte dramatique du 
ce monde (expression de Costar) , 2000 liv. 

Nota, Après la mort de Colbert, arrivée le 6 
septembre i683 , la pension de Corneille fut 
supprimée. Voici comment Brosse tte, le com- 
mentateur de Boileau, s'exprime sur le rétablis- 
sement de cette pension : ce Boileau , qui étoit à 
la Cour à Fontainebleau , courut chez madame 
de Montespan , pour la prier d'engager le Roi 
de rétablir cette pension. Il en parla lui-même 
au Roi et lui dit qu'il ne pouvoit, sans honte et 
sans une espèce d'injustice, recevoir une pen- 
sion de Sa Majesté, taudis^ju'un homme comme 
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Corneille en éloit privé* Boileau en parla avec 
tant de chaleur , et son procédé parut si grand 
et si généreux , que sur-le-champ le Roi ordonna 
que Ton portât deux cents louis à Corneille , et 
ce fut de La Chapelle , parent de Boileau , et 
différent du fameux Chapelle-Luilier, qui les 
lui porta de la part du Roi. Outre le témoignage 
d*une infinité de personnes aujourd'hui vivantes 
( 1717 ) qui ont connoissance de ce fait, il a 
été rendu public par l'impression dans les lettres 
de Boursault j et c'est à quoi Racine fit allusion 
dans le discours qu'il prononça en pleine Aca- 
démie , à la réception de Corneille le jeune à la 
place de son frère (mort en 1684 )• « Deux 
ce jours avant sa mort, dit M. Racine, et lors- 
cc qu'il ne lui restoit plus qu'un rayon de con- 
cc noissance , le Roi lui envoya encore des mar- 
cc ques de sa libéralité ( ce sont les deux cents 
ce louis en question)} et enfin les dernières pa- 
ce rôles de Corneille ont été des remercîmens 
ce pour Louis le Grand. 33 Des témoignages si au- 
thentiques seront sans doute suffisans pour faire 
connoltre l'erreur dans laquelle sont tombés 
des écrivains , d'ailleurs très judicieux et très 
estimés, en publiant que Boileau n'a voit point 
contribué au rétablissement de la pension de 
Corneille. Ils ont confondu celle que Colbert 
lui procura après la disgrâce de Fouquet ( ea 
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1662 ) avec la pension que Boileau fît rétablir 
(en 1684) après la mort de Colbert. Continuons 
la liste (les pensions et gratifications pour i663. 

« ^u S' Desmarelz y le plus fertile auteur , et doué 
a. de la plus belle imagination qui ait jamais été ^ 
a 1200 liv. 

ce Au S^ Ménage , excellent pour la critique des pièces^ 
ce aooo Ut. 

« Au S^ abbé de Pure , qui écrit Phistoire en latia 
oc pur et élégant, 1000 liv. 

oc Au S»^ Boyer, excellent poëte François , 800 liv. 

ce Au S>^ Corneille le jeune , bon poëte françois et dra-* 
e matique , 1 000 liv* 

a Au S"^ Molière, excellent poëte comique, 100a liv^ 

oc Au S*^ Benserade , poëte françois foit agréable y 
oc i5ooliv. 

ce An P* Le Cointe , de TOratoire , habile pour Phis- 
«c toire , i5oo liv. 

Nota, Il est dit, dans les dictionnaires histo- 
riques, que Colbert fit donner au P. Le Cointe 
une pension de localiv.. en 1669, et trois ans 
après , une autre de 5oo liv. Colbert n'étolt 
point ministre en 1669 j il étoit attaché au çar-t 
dinal Mazarin qui le recommanda beaucoup ^ 
en mourant, à Louis XIV; ainsi il paroît que 
la pension de 1000 liv. ëtoit du fait de Mazarin ^ 
mais à la recommandation de Colbert. 

ce Au S' Godefroi , bistoriograpbe du Roi ,. 36oo liv. 
if Au S'' Huet de Caen ,. grand personnage qui a tra^* 
ce duit Orlgène ^ i5oo liv. 
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ce Au S' CKarpentier , poëte et orateur françois ^ 
a 1 200 liv. 

oc Au Sr abbé Cotin j poëte et orateur françois ^ 
oc i2ooliy. 

oc Au Sr Sorbiere, sçavant ez lettres humaines , looo 1* 

oc Au S' Douvrier ( Dauyrier ) , sçavant ez lettres hu- 
« maines , 3ooo Hy. 

ce Au S' Ogier , consommé dans la théologie et les 
« belles-lettres , i5oo liv. 

ce Au Sr Yallier , professant parfaitement la langue 
cr arabe , 6oo liv. 

ce Au Sr Le Yayer, savant ez belles lettres ^ lOOO liv* 

ce Au S' Le Laboureur , habile pour Thistoire , 1200 1. 

ce Au S' de Sainte-Marthe y habile pour Thistoire ^ 
ce 1200 liv. 

ce Au Sr Du Perrier, poète latin , 800 liv. 

ce Au S' Flechier , poëte françois et latin , 800 liv. 

ce Aux Srs de Yallois , frères , qui écrivent rhistoîre 
ce en latin , 2400 liv. 

a Au S** Mauri , poëte latin , 600 liv. 

a Au S^ Racine , poëte françois, 600 liv. 

Nota. Au premier coup-d'œil que Ton jette 
sur cet article où Racine a 600 liv. , et sur l'ar- 
ticle rapporté un peu plus bas où Chapelain a 
3ooo liv. , comme le premier de tous les poètes 
français , on ne peut se défendre d'un mouve- 
ment de surprise et même de pitié sur le juge- 
ment ridicule qui semble avoir présidé à une 
telle distribution des bienfaits du Roi; mais il 
faut faire attention qu'à cette époque la litléra- 
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ture française présentoit un aspect bien diffé- 
rent de celui sous lequel nous voyons aujour- 
d'hui cette même littérature. Boileau , âgé seu- 
lement de vingt-sept ans, n'a voit point encore 
réformé le Parnasse. Le siècle de Louis XIV 
étoit au berceau; et Chapelain y depuis bien des 
années , exerçoit une espèce de dictature dans 
la république des lettres, car il avoit un certaia 
goût et du jugement en matières littéraires j et, 
comme le dit Voltaire , sans son poëme il au- 
roit eu de la réputation parmi les gens de let- 
tres. Une preuve qu'il avoit de la littérature , 
c'est que tout le monde le consul toit , et ce fut 
lui qui corrigea les premiers vers de Racine. Il 
commença , ajoute Voltaire , par être l'oracle 
des auteurs et finit par en être l'opprobre. Nous 
ne le voyons plus qu'à travers le ridicule qu'a 
versé sur lui Boileau ; et à Tépoque dont nous 
parlons ( i663) il étoit considéré et estimé de 
Boileau lui-même. 

Quant à Racine , il n'avoit alors , en i663 , 
que vingt-quatre ans , et n'étoit point encore 
connu comme poëte tragique , puisque la 2%^- 
bdide y sa première pièce , ne parut qu'en i664-^ 
La pension de 600 liv. dont il jouissoit , lui avoit 
été accordée en 1660 pour une Ode qu'il fit sur 
le mariage du Roi, la Nymphe de la Seine 
à la Reine, ode qui fut louée par Chapelain 
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et par Perrault j et Ghapelala fat le Mécène du 
jeune Racine près de Colbert. En se reportant 
au temps , et voyant d'un côté un jeune homme , 
qui n'étoit guère connu que par une petite 
pièce de vers , jouir d'une pension de 600 liv. y 
et de l'autre un vieux littérateur, qui avoit une 
réputation littéraire colossale et de plus la con- 
fiance du ministre, jouir de 3ooo liv. de pen- 
sion j on doit convenir que , toute proportion 
gardée , la pension de Racine étoit plus forte 
que celle de Chapelain. Tout cela n'ôte rien au 
ridicule du jugement de Costar qui déclare Cha- 
pelain le premier poëte du monde 5 car la pre- 
mière partie de la Puce lie avoit paru dès 16 56, 
et la seconde , grâce à Boileau , n'a jamais été 
imprimée. Racine , en 1666, vit porter sa pen- 
sion à 800 liv. ; mais il avoit déjà fait sa Thé-^ 
baide et son Alexandre. Et successivement 
cette pension augmenta, de sorte qu'en 1679 
elle fut portée à 2000 liv. ainsi que celle de Boi- 
leau. L'un et l'autre eurent alors le litre d'his- 
toriographes du Roi. Et outre cette pension , 
Racine reçut encore des gratifications particu- 
lières dont une seule alla un jour jusqu'à 
24^000 liv. 

Reprenons la suite de la liste. 

ce Au S"^ abbé de Bourzeis , consommé dans la théo- 



^4 



'^' 



(57) 

« logîe positive , dans Thistoire ^ les lettres humaines et 
« les langues orientales j 3ooo liv. 

a Au Si^ Chapelain y le plus grand poète françoîa qui 
ce ait jamais été et du plus solide jugement , 3ooo liv. 

ce Au S"^ abbé Cassaigne , poëte j orateur , et savant 
ce en théologie , i5oo liv. 

ce Au Si* Perrault , habile en poésie et en belles-lettres | 
a i5oo liv. 

a Au Sf Mezeray , historiographe , 4^00 liv. 

( Les étrangers sont Heinsius j Yossius , Huyghens y 
Beklerus, etc. , dont les pensions vont de 1200 à 
i5oo liv. ) 

Ici finit l'état des pensions de i663; et arri- 
vant à celles de 1664 > nous allons reprendre la 
suite de la description de notre manuscrit où 
cet état se trouve détaillé. Nous ajouterons à 
chaque article la date de la naissance et de la 
mort de l'auteur dont il y sera question. Et nous 
corrigerons quelques fautes d'orthographe que 
le copiste a commises pour certains noms. Rap- 
pelons-nous que nous en étions au folio i44 J® 
notre manuscrit, et que le titre du chapitre est : 

ce PENSioNS ET GRATIFFICATIONS AUX CEN» DE LETTRES y 

a en 1664 9 77,5oo liv. 

ce Au S' Priolo ( né en 1602— mort en 1667 ) pour grâ- 
ce tiffication et pour lui donner moyen de con- 
ce tinuer son application aux lettres 25oo 

oc Au S' Yyon Dérouual auditeur en la Chambre 
a des Comptes par grati|£cation en consi- 
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OC deration du trâTaîl et de rapplication qu^3 

oc donne à la re^kerche et conserration des 

oc droicts de la couronne ^ i5oo 

a Au Sr Douurier (Dauvrier) par gratiiBca- 

c£ tîon .•••• 3ooo 

a Au S' de Gomberville ( n. 1600— m. 1674 ) 

ce par gratiffication que Sa Majesté luy a or- 

cc donnée .••••.•• 1200 

a An Sr Maury, id é • 600 

a Au S* abbé Cottîn (n....-^m. 1682) id. . • 1200 

ce Au Sr Yarillas ( n. 1624— m. 1696) id, • • 120a 
a Au Sr de Sainte-Marthe (n. 1624— m. 1690) 

ce îd. . . • • • • ]2oa 

a Au S^ Petit (n, 1616— m. 1687) Id. • . • 800 

a Au Sr Dnperrier (n*...-— m. 1692) îd. • • • 800 
a Au S' abbé Le Vayer( n. 1629 — m. 1664» 

oc en sept.) îd, looo 

ce Au S^ Godefroy ( n. lôiS-— m. 1681 } îd. • 36oo 

ce Au S' Yattier, id» , , » • • • 600 

ce Au S*^ Ogier (n...«— m. i6jo) Id, • • • • • i5oo 

«c Au S' Molière (n. 1620— m. 1673) id. . . 1000 
ce Au S r Corneille le jeune (n. i625— m. 1709) 

ce îd, • • . • r « • • . • • 1000 

ce Au S' Mezeray ( n. 1610— -m. i683 )id, • • 4^0^ 

ce Au S'Viviany ( n. 1622— m. 1703 ) id* . . 1200 

te Au S' Leclerc (n....— m» 1691) /Vf. • • • • 600 

ce AuSrBoyer(n. 1618— «m. 1698) id. • • . 8oa 

ce Au Sf Flecbier ( n. i632— m. ijio) id. • . 800 

oc Au S!' Corneille aine (n. 1 606 — m. 1 684 ) id. 2000 
« Au S' Mesnage (Ménage) ( n. i6i3— m. 

oc 1692) id 2000 

K AuxS^^s de Yallois (Henri n. i6o3— -m. 1676. 
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•c r= Adrien n, 1607— -m. 1692) à clacan 

a xiic (1200I.) 2400 

ec Au S^Benserade (n. 1611— m. 1691 ) /Vf. • i5oo 

ce Au S^ Desmarets ( n. 1596-— m. 1 676 ) id. • 1200 

« Au S ^ abbé de Pure (n....-— m. 1680) id. • looo 

ec AuSi'HuetdeCaen (n. i63o— m. 1721 ) «/. i5oo 

a Au Sr Ba.cme ( n. 1639— m. i699)i£/. . • • 600 
ce Au Sr Quinaut (Quinault) (n. i635*— m. 

« 1688) Ârf. 800 

a Au Sr Lbéritîer (n...,— m. 1 680 ) une somme 
ce de mille liures que Sa Majesté lui a ordon- 
« née par gratifHcation lOOO 

« Au S"^ Sorbiere (n. 161 5— m. 1670) id. par 

ce gratif£cation ,. lOOO 

(Z)a 9 ® ayk'àt i 665. 

« Au S' Wagenseil (n. i633— m. iyo5) la 
oc somme de i5oo ^ que Sa Majesté luy a or- 
ce donnée par gratiffîcation i5oo 

Nota. Mon manuscrit porte J^ugensil. Ce 
nom m'étoit tout-à-fait inconnu. A force de re- 
cherches , j'ai présumé que ce pouvoit bien être 
celui d'un nommé Wagenseil ( J. Christ.), au- 
teur Allemand , qui a composé plusieurs ouvra- 
ges dont on trouvera une grande partie indiquée 
dans le Catalogue de Bunaw , 7 vol. in-^ j 
pag. 343, K'^^y 4^^ 9 ^9^9 9^^ 9 ^07^9 12689 

1761, 1768, i856, 18^3; 1912, i949> '^^)^^^ 
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1973, 1989 et 1999 du i®*" volume; puis 470 
du 3® vol. j mais on n'y voit pas le Sepher Tho* 
ledoth Jesuy ou Liber generationis Jesu ^ow.- 
vrage ridicule, que M. Wagenseil a publié , je 
ne sais d'après quel manuscrit. Depuis j'ai dé- 
couvert une lettre de Chapelain qui lève tous 
mes doutes sur le nom de l'auteur en question. 
Cette lettre est la troisième du même Chapelain y 
consignée dans l'ouvrage intitulé : Mes Voya- 
ges aux environs de Paris ; par J. Delort. 
Paris, 1821 , 2 vol, in-9^^JN . tom.JIypag. 193. 
Il y a quatre lettres toutes adressées à Colbert» 
Mais il n'est question de Wagenseil que dans la 
troisième que voici j il en est aussi question dans 
la seconde , mais sans le nommer. J'observerai 
que Chapelain se trompe en écrivant ce non^ 

JVaghenseil ; il doit s'écrire fVagenseiL 

• 
Monsieur 

Je me tiens heureux de ne m'estre pas trompé dans, 
la créance que ce que me mandoit d'Espagne M. Wa- 
glienseil ne tous seroit pas désagréable et que yotre 
singulière modestie n'y seroit pas choquée des senti- 
mens ayantageux qu'il y tesmoigne avoir de vostre vertu. 
Je vous puis au moins assurer , Monsieur , qu'ils sont 
tout-à-fait purs et désintéressés , et qu'il les a emportés 
de France sans avoir la moindre pensée qu'ils lui dussent 
jamais être utiles. C'est ce qui rendra sa surprise d'au- 
tant plus grande lorsqu'il apprendra à son retour la grâce 
que le Roy a résolu de luy faire sur les bons offices 
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(jti^il TOUS a pieu de luy rendre si généreusement auprès 
de Sa Mté. Comme il court l'Espagne plutôt qu'il n'y 
Toyage y il seroit inutile , Monsieur , de lui envoyer la 
gratification en ce pays-là , laquelle periroit entre les 
mains des banquiers à qui on l'auroit addressée. Je 
ne luy fais point mesme de response faute de scavoir 
où mes lettres le pourroient trouver. A son retour il me 
fera d'exactes relations des dispositions de cette Cour et 
d'autant plus seures qu'estant Allemand , il y sera moins 
suspect et aura moyen d'estre mieux informé. Je l'attends 
vers le commencement d'aoust. Cest ce que je devois vous 
dire pour satisfaire au commandement que vous m'aves 
fait de vous expliquer ma pensée. 

Comme je suis attentif à entretenir tous les gratifiés 
de ma connt>issance dans la volonté d'honnorer le Roy 
par leurs ouvrages , M. Yossius celui de l'Alcoran m» 
repond ces paroles aux dernières que je lui escrivois pour 
cela : 

« Varia habeo aut jam parata au t brève perficienda quâS 
praelo subjicere decrevi , sed nescio an digna videbun- 
tur^ quae tanto Régi offerantur. Est inter ea scriptum 
quoddam minutum quidem sed tamen novum ^ et certis 
mixtum documentis , de ortu Nili, a quo libenter velim 
obsequium meum auspicari, donec alla majoris babeam 
Toluminis quibus plenius cultum et observantiam liceat 
mibi testari. » 

Celle lettre de Chapelain ( qrie je crois de 
1664 ) n'a pas de souscription , sans doute parce 
que M. Delort n'a pas jugé à propos de la co- 
pier j mais dans la deuxième lettre du même 
Chapelain qui précède celle que nous venons de 



copier, la souscription s'y trouve j et comme il 
y est question de M. Wasengeil sans le nom- 
mer , nous croyons devoir encore la donner ici ^ 
d'autant plus qu'on y voit le motif qui a fait por- 
ter cet Allemand sur la liste des pensionnaires 
étrangers. 

Monsieur j 

J'ay creu nVbuser gneres de vostre loysir en tous en- 
voyant Textrait d^une lettre que m'a escrite d'Espagne 
ce gentilhomme Allemand aqui je fis traduire les pièces 
qui regardent le commerce et qu'il a publiées en sa langue 
sous Tostre aveu ^ honnorant son travail de l'éloge du 
Roy et de l'addresse qu'il a jugé tous en devoir faire. Cet 
extrait , Monsieur pourra vous plaire par l'endroit où il 
m'assure qu'il ne se lasse point de publier en tous 
lieux où il passe surtout dans les estats du Roy d'Es- 
pagne , la libérale magnanimité du Roy envers les gens 
de lettres sans faire différence de ses sujets et des estran- 
gers. Vous vous y trouvères aussi Monsieur pour la 
grande part que vous avés a cette munificence si ex- 
traordinaire , dans des termes qui ne sont pas indignes 
du soin que vous en avés pris. Entre autres choses vous 
y verres l'estonnement qu'en ont tesmoigné ces peuples 
jusques à avoir peine d'y adjouter foy , tant l'action leur 
en sembloit audessus de ce qui s'est jamais pratiqué en 
semblable matière. J'ay considéré cela , Monsieur comme 
un bonheur d'avoir rencontré un sçavant homme désin- 
téressé et non suspect de partialité qui d'ofBce voulût 
estre en des pays où nous ne sommes pas aimés y la 
trompette de la gloire de Sa M.^^ et de vos si justes 
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Itmanges. Il parcourra toute PEspagne et les y répandra 

avec courage et fidélité et au moins à son retour nous 

rendra conte (sic) du succès qu'elles y auront eu. Je 

Tattends avec impatience et suis ayec mon respect et ma 

passion ordinaires 

Monsieur 

Yostre très humble et très obéissant 

serviteur . ^ 

Chapelain. 
Ce 17 may i663. 

ConÙQuons notre manuscrit. 

(a)u % i^ 5ei)teiu6to i 66 5. 

«c Au S^ Brandon par gratiffîcation et pour lui 

ce donner moyen de continuer ses estudes. . 4^^ 

ce Au Sr Oilier de Besac y id 600 

« Au Sr abbé Olier bien versé en théologie par 

« gratiffication et pour Pobliger de vacquer 

ce aux belles lettres 800 

ce Au S' Charpentier (n. 1620— m. 1702 ) par 

ce gratiffication et en considération de ses 

ce belles lettres i5oo 

«c Au pereLecointe de l'Oratoire f n. 161 1— m, 

ce 1681 ) bien versé dans l'antiquité et parti- 

ce culierement dans l'histoire ecclésiastique 

ce par gratiffîcation i5oo 

«c Au S' Perrault ( n. 161 3— m. 1688 ) par 

ce gratiffication en considération de ses belles 

ce lettres i5oo 

fc Au S' Carcauy ( n —m. 1684) bien versé 

ce dans les mathématiques par gratiffication. i5oo 
«c Au S' Le Laboureur ( n« i623— m« i^jS) 
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«c fort yersé dans Tliîstoire, clironotogle , gé^ 

ce nealogie id, ••...à«.. i 5qo 

ce ÂuSi" abbé de Cassagne ( il. 1 633-— m. 1 679 ) 
« par gratiffication en considération de ses 
<c belles lettres i5oo 

a Au S"" Perrot d'Ablancourt ( n. 1606 — m. 
ce 1 664 en nov. ) bien versé dans les lettres 
oc et principalement dans les langues • . . i5oo 

ce Au sieur abbé de Bourzeis(n. 1606— m. 1672) 
a grand théologien et bien yersé dans les 
« belles lettres 3ooo 

a Au Si" Chapelain (n. iSçS — m. 1 674) î^^nstre 

a dans la poésie et dans les belles lettres • • 3ooo 

ce Au Sr Conrard (n. i6o3 — m. 1675) bien 
a yersé dans la prose et dans la poésie fran- 
cc çoise i5oo 

ce Au Sr Gombault ( n. . . —-m. 1 666 ) bien versé 

ce dans la poésie françoise « . • 1 200 

ce Au S^ de la Chambre ( n. 1594— m. 1669 ) 
ce bien versé dans la médecine et dans la phi- 
ce losophie 2000 

ce Au S^ Yiliotto sauoyard bien versé dans la 

ce médecine et dans les humanitez • • • . < 600 

ce Au S' Gratiany bien versé dans les belles 

ce lettres et qui excelle dans la poésie italienne. 1 5oa 

a Au S<^ Conringius allemand ( n. 1606— m. 
ce 1 68 1 ) fameux professeur en histoire dans Fa- 
ce cademie italienne (julienne) à Helmestad. 900 

oe Au S' Hevelius flamand (n. 161 1— -m. 1688) 
a consul vétéran de la ville de Danzic CDant- 
ce zick dont il étoit échevin et sénateur ) 
a scauant dans Tastronomie 1 200 
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K Ait Sr Bekierms Men versé dans rhîstoîre et 

.. <sc dans les humanitez 900 

a Au S>'Hiiggen8 (Huygliens, n. 1 629-»m. 1 6^5) 
a hollandois grand matliematicîen innenteur 
ce de rhorloge de la pendule , 3> (c'est-à-dire 
quMl imag*ina,en 1 657,une construction d'bor- 
loge où le pendule serrant de modérateur au 
rouage , ne lui permit qu'un mouvement très 
uniforme. C'est cette découverte qui a fait dès- 
lors appeler pendules les petites horloges 

d'appartement) 120Ô 

fic Au S^ Gevartius flamand ( n. 1 SçS-^m. 1 666 ) 

a nagueres secrétaire de la ville d'Anvers en 

ce considération de sa profonde érudition . • 1 200 

a Au S^^ Hansius ( Nicolas Heinsius hoUan- 

a doiSf n. 1620 -—m. 1681 ) grand poète 

a et orateur latin (i) 1200 

« Au sieur Yossius hollandois ( n. 1618 -*« 

oc m. 1689 )' c^ccUant dans la géographie. • 1200 

Nota. Isaac Vossius , fils du célèbre Gérard-. 
Jean Vossius, est celui dont il est ici question ; 
et c'est à lui que s'adressoit, Tannée précédente 
( i663 ), une lettre que lui écrivoit Colbert (2), 



(1) Ce savant a doDué une bonne édition de Virgile y en tête do 
laquelle est une épitre dëdicatoire eu 90 yers pentamètres et hexa- 
mètres , adressée à Louis le Grand. 

(2) J. B. Colbert avoit le goût des grandes choses, sur-tout dans 
tout ce qui pouvoit contribuer à la prospérité du royaume et à la 
gloire du Roi. Il accorda une protection spéciale aux scieuces et 
aux arts, et les encouragea par tous les moyens possibles. U s'étoit 
formé une bibliothèque immense y qui passa à ses fils le marquis 
de SeJgnelay et Tarchevêque de Rouen y puis ensuite à son ueTeii, 
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en lui envoyant une lettre de change au nom an 
Roi. Cette lettre fait connoltre le prince et son 
digne ministre sous un jour tropavantageux pour 
n'être pas rapportée ici en son entier. 

ce Quoique le Roi ne soit pas votre souverain , 
ce il veut être votre bienfaiteur , et m'a corn- 
et mandé de vous envoyer la lettre de change 

le comte de Seignelay. Elle fut vendue en 1728. Le catalogue est 
en 3 vol. in- 12 de i362 pages , et renferme 18,219 articles^ dont la 
plupart sont doubles et triples. On lit en tête du catalogue , dans 
Tavis an lecteur : « Fuit illa instructa ah illust, J, B, Colbert 
«c regni adminùstro, viro omni laudiwt génère celebrando. Regni 
«c regisque gloriam domifo risque procuravit, Sed quod nos speC' 
ce tat magis , scientiis et artibus totisviribus incuhuit, Litterarunk 
*t et artium cultores eximios ex orbe universo advocavit et regia 
«c munificentia fecit regnicolas; plurimis ipse è proprio œre an^ 
«c nua pendebat stipendia, Litteratos quosdam in sut contubef' 
n nium admisit, in œdes suas recepit, etsuorum studiorum feciê 
a participes, Unum nombmverim Baluzium , quem suœ bîhlio" 
« thecœ prœfecit. P^r ille, eu jus ingens eruditio,acrissolertia vas- 
ce taque rei litterariCB peritia , satis superque notcesunt, hacpro'^ 
<t vincia suscepta, libriset codicibus ex omni occidentis et orient 
«c tis parte, summa cura, magno sumptu conquisitis, bibliothecant 
«c locupletauit,i> G es manuscrits, qui étoient en toès grand nombre ^ 
ne fout point partie du catalogue on question. Le Roi voulant les ac» 
qut^rir, on procéda à leur estimation. L^abbé de Targny et le médecii^ 
Falcounet furent experts de Sa Majesté. Montfaucou et Lancelot 
furent experts deM.de Seignelay. Montfaucou lesestima 35o,oooliv. 
M. de Targny, ou plutôtPabbé Sallier qui devoit le remplacer en caa 
d^abscnce, ne les estima que j5o,oooliv. Enfin M. C...... choisi pour 

lever le différent, ne les porta qù^à 80,000 1. Tout cela décida M. do 
Seignelay à recourir au Roi et à s'en rapporter k ce que Sa Majesté 
troiiveroit convenable. Louis XV, sans s'arrêter k l'estimation de 
ses experts , donna cent mille écus. Cette afïaire avoit trainé de- 
puis 1728 jusqu'en 1732. Enfin, les 11 «t 12 septembre de cett« 
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€c cî-joînte comme une marque de son estime 

ce et un gage de sa proleclion : chacun sait que 

ce vous suivez dignement l'exemple du fameux 

ce Vossius votre père , et qu'ayant reçu de lui 

«c un nom qu'il a rendu illustre par ses écrits ^ 

ce vous en conserverez la gloire par les vôtres : 

ce ces choses étant connues de Sa Majesté ^ elle se 

année, les manuscrits furent transportes k la bibliothèque du Roi. 
Cette collection précieuse consii»toit, toen manuscrits de sciences 
an nombre de 6117 , dont 3370 in-foL ; il y a 64^ manuscrits 
orientaux et environ 1000 grecs, puis beaucoup de latins, fran« 
çais, etc. ; 29 en manuscrits modernes au nombre de 1607 toI. in- 
fol, qni ont été portés au dépôt des affaires étrangères ; plus 35S 
Tol. in-foL de copies col lationnées des titres et archives de Guyenna 
et de Languedoc ; puis 1 83 vol. in-fol, des titres et archives de Flan- 
dre; et enfin un recueil fait par Colbert lui-même, de titres , mé- 
moires , lettres concernant le royaume et les affaires étrangères ^ 
en 624 vol.; 3» en 60 porte-feuilles de pièces originales sur diver- 
ses matières , et de 622 diplômes de nos Rois avec les sceaux de- 
puis Philippe-Auguste ( an xii* siècle ) jusqu'à François I«' ( au 
ZTi« ) , et une grande quantité d'autres Chartres originales. Voy. 
à ce sujet le Mercure de France de février 1732 , pag. 341 ( quoi- 
qu'il ne soit pas très exact ). Le marquis Scipion MafTei, peu* 
dant son séjour à Paris , a fait imprimer chez Osmont : GallicB 
anUquitates qucsdam sélectes , atque in plures epistolas dis- 
tributœ. 1733, i/t-4°. Dans le poëme latin qui sert d'épitre dé« 
dicatoire de cet ouvrage à Louis XV , l'auteur dit , en note y 
pag. VI : « Paucis ab hinc mensibus , scutorum , ut loquimur, 
« centum millium pretio , prœstantissimum maniiscriptorum the- 
« saurum à magno Colberto olim collectum , cardinalis amplis^ 
«c simus ( de Fleury ) redimi jussit et regiis armariis adjungi. w 
Parmi les livres imprimés, détaillés dans le catalogue, il y en a 
d'un très haut prix ; quelques-uns sont allés, lors de la yente^ k 
plus de trois mille livres , entre autres la Bible de Mayence, de 
1463 > imprimée sur yélia , et dont le prix a été porté à 3oo5 liy. 
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ce porte avec plaisir à gratifier votre mérite , et 
ce j'ai d'autant plus de joie qu'elle m'ait donné 
ce ordre de vous le faire savoir y que je puis me 
ce servir de cette occasion pour vous assurer que 
ce je suis y Monsieur y votre très humble et très 
ce affectionné serviteur y CoLB£RT. 
ce A Paris y ce 21 juin i663. » 

Telle est la liste des savans et gens de lettres 
auxquels Louis XIY a accordé des pensions ou 
gratifications pendant l'année 1664* Ce chapitre 
est le dernier de la dépense pour cette année. 
H est suivi de la récapitulation de tous les cha- 
pitres de dépenses renfermés dans ce premier 
volume. Cette récapitulation est intitulée (fol. 
»48): , 

CjiLCUZ ABRÀoà J>MS IXESPENCSS JOES SASTIMSITS p 

année 1664» 

On y trouve L s. d. 

ce Pour le Louvre 851,076 8 » 

<c Le Palais Royal ai,5a3 » » 

«c Versailles 77^9899 2 » ., 

ec St. Genuain •«•• 183,891 17 6 

a Vincennes 30,299 » •» 

a Fontainebleau 292,457 8 » 

«c Pompe du Pont Neuf i2,5oo » » 

« Blois , Chambord et Amb^e. « , . 5,918 9> » 

« Loyers de la halle Barbier. • . • 7^596 » » 

ce Plaine de Saint-Denis ^9999 

<^ Gages d^officiers . • • • 107,802 2 6 
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ce Dîyerses dépenses 838^6 16 iS 2 

oc Commerce 652 a» » 

oc Gens de lettres ^j^5oo » 3» 

«t ContinnationducKapre menuiserie 

ce du LouTre 4^4^^ ^ 



'm 



oc Somme de ce chapitre 3<,2 19,663 18 a 

Plus bas est écrit ( fol. i5o et dernier > : 

a Somme totalle de la despence faicte pour les basti* 

a mens pendant l^année 1664 9 trois millions deux 

« CENS DIX NEUF MIL SIX CENS SOIXANTE TB.OIS LIURE0 
ce DIX RUICT SOLS DCUX DENIERS. » 

Ainsi finissem tous les comptes portes dans 
noire premier volume consacré à Fannée 1664» 

Rappelons-nous maintenant que dans Vétat 
général des dépenses des bâtimens du Roi , 
de 1664 à 1690-9 que nous avons rapporté ci- 
dessus pag*. 2^2 9 d'après MM* Guillaumot et» 
de Bausset , la dépense de l'année 1664 est 

portée à 6,44^94^^ !• 4 s* 4 d*> 1® marc d'ar- 
gent étant à 52 liv. Voyons si le total de la dé- 
pense de la même année j tel que nous venons 
de le voir à la fin de notre manuscrit , coïnci- 
dera avec celui de Vétat général. Nous avons 
3,219,663 1. 18 s. 2 d. y mais c'est d'après le 
taux du marc d'argent à 26 liv. , tel qu'il exis-» 
toit sous Louis XIV j comme il est fixé par M. 
Guillaumot à 62 liv. , il faut donc doubler la 
somme ; alors nous trouverons que le total de 



ê 
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notre manuscrit multiplié par 2 , nous donnera 
6,4%>327 !• 16 s. 4 d. Cette somme est encore 
différente de celle de V état général f\\n est de 
6y^^Z^^6i\. 4 s. 4 d. D'où provient donc cette 
différence ? Elle provient d'une continuation 
du chapitre menuiserie du Louvre ^ portée 
dansla récapitulation des chapitres de notre ma- 
nuscrit , et qui ne forme point chapitre particu- 
lier dans Tétat de dépense. Cette continuation 
inonte à 4^34 1* y ^^ ^^ l'ajoutant à 6^4^973^7 1* 
16 s. 4 den.^ nous trouverons 6^/^^y^6i 1. 16 s« 
4 d. , qui est ( à quelques sous près) , la même 
somme que celle de Vétat général montant à 

6^44^94^^ 1. 4 5* 4 d* 

Passons à la description de notre second vo- 
lume manuscrit, consacré à la recette et à la dé- 
pense de i665 ; nous suivrons à peu près la 
luéme jnarche que pour le premier. 

Second volume. 
BASTIMENS DV ROY. 

ANNÉE l665. 

Ce second-volume est composé de 167 feuillets 
ou 3i4 pages , qui ne sont point chiffrés. Les 
quatre premiers feuillets sont blancs ; le chapitre 
de recette commence au cinquième , et porte 
pour tout titre Recepte. Il renferme quarante- 
huit articles. Ijc premier est ainsi conçu ; 



ce wu < 5 * îauuteir i 665. 

ce De M» Ëstienne Jehannot S' de BartîUat garde da 
«c trésor royal la somme de 2,000,000 1. pour emploier 
ce au paiement des despences que le Roy a ordonné estre 
«c faictes pour la continuation des bastimens du Louure 
ce Yincennes Fontainebleau S' Germain et Versailles 
ce pendant la pn^e année i665 : compris en lad. somme 
«c les taxations du S^ Le Bègue trésorier gênerai desdits 
«ce bastimens. Cy lad. somme de 2,000,000 1. » 

Parmi les 47 articles de recette qui suivent , 
nous avoDS remarqué ceux-ci : 

{ Article 3. ) ce Du 1 o^feburier 1 665, Dud* S"* de Bar- 
cc tillat la somme de 81,000 1. scauoir 80,000 aux àes'^ 
ce pences que le Roy a ordonné estre faictes pour les 
ce manufactures de tapisseries des Gobelins et tapisseries 
ce façon de Turquie de la sauo^nerie pendant la pre- 
cc sente année i665. » 

( Art. 4. ) ce Du 28e dud,f6hurier\66i, Dudict S' la 
«e somme de 6o,25o liv. scaupir celle de 60,000 1. au paie- 
ce ment des sommes que le Roy a promis de faire paier 
ce aux entrepreneurs de la fabrique de ferbla ne tapisseries 
a et aultres manufactures à establir dans le royaume en- 
ce semble à tous ceux qui acbepteront ou feront bastir des . 
ce vaisseaux ou qui feront des voyages de long cours. » 

( Art* 5. ) ce Du 3o« mars i665. Dud. S' de Bartiilat 
« la somme de 60,750 , scauoir 60,000 liv. pour l'esta- 
cc blissement de la manufacture de ferblanc de la prouince 
ce de Niuernois , etc. » 

( Art. 6. )aZ}tf 3oe aunlï66S. DuditS. de Bartiilat ta 
a somme de3j ^286 1. 5 s.^ scauoir 3o,ooo 1. au paiement 
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à de pareille tomme que le Roy a iaict remettre à Rome 
<c pour déliurer au cauallier Bernin que Sa Majesté faict 
ce Tenir de ladite ville en celle de Paris ,. etcî. 3> 

* ( Art. 1 4* ) ^ J^^ ^^* ^^y > ^^^* I^^ ^uy 1a somme dfe 
ce 97,4^^2 1. 10 8., scauoir 96,^00 1. pour le paiement des 
<c pentions ( sic ) et gratiffications que le Roy ordonne 
« a divers gens de lettres François et estrangers , etc. y> 
' a Du 12^ juin i665. De luy la somme de 30)375 lir* 
a scauoir celle de So^ooo liv. à compte des aduances que 
a le Roy faict pour Testablissement des manufactures de 
a tapisseries de Beauuais de draperies en Normandie et 
ce aultres ez princi pâlies villes du royaume. » 

( Art. 17. )cc Du 23^ juin. De luy la somme de 6378 !• 
V i5 s. scauoir 63oo liv. pour le paiement des pentions 
a et gratiflications que le Roy accorde à divers gens de 
ce lettres cy après desnommez scauoir 4^00 liv. aux S^* 
ce Gronouius professeur pour les belles lettres en Tacadé- 
a mie de Leyden , fameux médecin Ferrary, Carlodaty à 
ce raison de 1200 liv. chacun, et i5qo liv. au S' Leb 
a Allatius. » 

iV^ Celle pension de i5oo liv. a éié refusée par 
Léo Allatius 9 bibliolhécaire du Vatican, parce 
que la Cour de Rome étoit alors brouillée avec 
celle de France , à l'occasion de l'insulte que les 
Corses de la garde du Pape firent au duc de 
Créquy , ambassadeur de France, en i#62. En 
réparation de celte insulte, le pape Alexandre 
YII chassa les Corses et les déclara incapables 
de jamais servir dans l'Etat ecclésiastique , et fit 
offrir à Louis XIY toutes sortes de réparations» 
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£n(in y après une Begociation assez loogne, le 

Roi 9 par un traite fait à Pise , consentit d'ou- 
blier cette injure à certaines conditions. Le» 
principales furent que le cardinal Chigi , neveu 
du Pape y seroit envoyé en qualité de légat à la-- 
tere , pour faire des excuses au Roi } et qu'où 
éleveroit à Rome une pyramide avec une inscrip- 
tion. A Paris on frappa une médaille à ce sujet 
en 1664 j elle porte pour légende : ob nbfan- 

DUM SCfiLUS A GORSIS IN ORATORtM REGIS FRAN- 

CORUM. 1664* Une autre médaille fut frappée 
en même temps ^ représentant le cardinal Chigi 
faisant les excuses du Pape au Roi à Fontaine- 
bleau^ avec cette légende : corsicum fascinus 
ExcusATUM , et l'exergue : legato a latbrb 
Misso. 1664. Ce n'est que quatre ans après, que 
la pyramide fut abattue par ordre du Roi , et 
que l'on frappa une nouvelle médaille portant 
pour légende : violatae majestatis monumen- 
TUM ABOLiTUM , et à Tcxcrgue : pietas optimi 

PRINCIFIS ERGA ClEMENTES^ IX. 1668. 

Reprenons la description de notre manus-; 
cri t. 

( Art 30. ) ce Du Zo^juin, De luy la somme de 453/ U' 
oc 10 s. scauoir 4^00 1« à compte de la despence à faire 
<c pour Tentretenement du S' Cauallier Bernin et sa 
ce suite. 39 
r ( Art, 23 . ) ce Du 29® aoust. J)e luy la somme de 3o2^ L 
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tt BCflvoIr 3ooo I. à compte de la despenee à laire ponr là 
a subsistance et entretenement du S. cauallier Bernin. » 

(Art. 24.) ^•^'^ 2® septembre, Dud. S' de BartîUat pour 
ce le paiement de la subsistance du S^ cauallier Bernin et 
a sa suitte depuis Rome jusques à Lion , 4^86 1. » 

( Art 26. ) oc Du 26 septembre» De luy la somme de 
« ^OySoo 1. pour les despences à faire pour Testablissement 
«e de touttes sortes de manufactures de draps façon d'HoU 
ce lande et d'Angleterre à Rouen Fescamp et autres lieux 
ce et cristaux de Venise en France. » 

( Art. 29 ) ce Du 1 6 octobre. De luy tant pour gratifS» 
a cations que le Roy a faictes au S' cauallier Bernin et 
a autres que pour six mois d'appoinctemens à trois mais- 
a très, Fun stucateur , Pautre tailleur de pierre et Pautro 
tt maçon , 55,485 1. » 

( Art. 3i ). oc Du 6 jiovembre. De luy la somme d^ 
ce 21,000 1. pour deliurer au S' Valot preqiier médecin 
ce du Roy pour Pentretenement du jardin royal des plan* 
ce tes du fauxbourg S. Victor de Paris pendant la pnto 
ce année i665. » 

( Art. 33 ). oc Du id. De luy la somme de 4212 scauoir 
oc 4 1 ^o àdivers particuUiers de laville deDuncquerkquî ont 
ce acbepté plusieurs vaisseaux en Zelande par gratifHcatlon 
ce à raison de 4 !• pour tonneau du port des dits vaisseaux 
«c et en exécution de Parret du conseil de commerce da 
a 6® décembre 1664^ » 

( Art. 36. ) tnDuid, De luy la somme de 3171 1. 14 s. 
a scauoir 3i32 1. jo s. aux S» Raynond marchands de 
ccXion pour leur paiement de 4^ aunes moins demi 
«e quart de drap d'or et d'argent à deux endroits , à rai- 
ce son de 70 liv. Paune qu'ils ont liuré pour le Roy. » 

( Art. 40. ) ccDe luy la somme de 3o37 1. 10 s« pour la 
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jR subsistance et entretenement du S' caualller Bernin el 
ce sa suite. » 

( Art. 41 . ) «I^® l^y ^^ somme de i4î709 1. 9 s. 4 àen» 
« pour employer au paiement de 96 aunes de brocard 
« fond d'or brocbé d'argent. » 

( Art. 4^. ) ce De luy la somme de 1 6477 1. 2 s. pour 
ce employer au paiement àe seize pièces de brocard qui 
ce ont été faictes a Lion par ordre du Roy. » 

( Art. 44* ) « ^^ l^y l^. somme de 374^^ lîv- 5 s. pour 
ex employer au paiement des S^** Seguin doïen de Tesglize 
ce de S. Germain de l'Anxeroîs , et Lecointe antiquaire 
€c pour auoir trayaillé et dressé l'inuentaire du cabinet 
â des antiques, p 

Si nous avons mnltiplîé les citations dans le 
chapitre de recette, c'est pour faire voir combien 
Louis XIV avoit à cœur de faire revivre le com- 
merce et de le porter au plus haut degré (1), 



(1) Noas n*avous rapporté qu'une très petite partie des sommes 
^ue Louis XIV a consacrées cette année à la restauration du 
commerce. Il seroit difticile de se faire une juste idée de son ex- 
cessive activité) tant cette année que les années suivantes, pour 
établir par-tout des manufactures , des usines, des entreprises 
propres à relever le commerce et à affranchir la France du tribut 
qu'elle payoit aux autres nations pour se procurer des glaces ^ 
des draps , des tapisseries , des dentelles , des toiles, du fer- 
blanc^ etc. etc. etc. Aussi dans Tannée 1664 on frappa une mé- 
daille pour perpétuer le souvenir de rétablissement des manufac- 
tures dans le royaume. D'un côté de cette médaille est le portrait 
du Roi, de l'autre ou voit une Minerve y qui près d'elle a des 
fuseaux , une navette , des pelotons de laine , et une pièce de 
tapisserie. La légende porte: Minerva locuplbtatrix , {Minerve, 
c'est-à-dire, les arts enrichissant le Royaume) , el on lit àl'exer- 
i;ue : Aates ursTi.i7RÀT£. h. oc. uli?. ( Les arts rétablis, 1664* } 



d'encourager les sciences et les arts , et d'établir 
des monumens dignes de sa munificence envers 
le cavalier Bernin y qui cependant ne lui a pres- 
que été d'aucune utilité y car les plans de Perrault 
pour le Louvre furent préférés aux siens , et ce- 
pendant ceux du Bernin avoient d'abord été 
adoptés; nous entrerons plus bas dans quelques 
détails à cet égard. 

Après le dernier article du chapitre de re- 
cette de i665 , on lit : 

oc Somine totalle de la recepte contenue au présent rew 

oc gîstre , TROIS MILLIONS DEUX CENS SOIXANTE DIX Mil» 
<C SEPT CENS TKOIS LIUB.E8 DIX-NEUF SOLS HUICTDENIER8. J> 

Suit un feuillet blanc y puis les chapitres de 
DÉPENSES viennent ensuite et sont dans Tordre 
suivant : 

a Despence. CHASTEAU DU LOUURE. 

1. s. à^ 
oc Maçonnerie 617,507 i4 ^ 

ce Charpenterie 134968a 17 6 

oc Couuerture « • . 52,3oo » y> 

a Plomberie 62,900 » » 

oc Serrurerie 33,82i i5 y> 

ce Peinture, sculpture et ornemens. 4^910^ ^ ^ 

ce Menuiserie 33,i33 19 8 

« Vittrerie 4)^7^ *^ ** 

a Paué ^j'72 ^ ^ 

oc Jardinages '^yS » » 

oc Continuation du chap.de peinture. 32,993 lo n 

Total des dépensesfaites au Louvre 

en i665 • .•.•••••.. i^oiS^^tj 8 2 
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« PAÏ.A1S ROYAL; 

1. 8. d. 

ce Maçonn«rie • • 3, i oo » :o 

ce Charpenterîe i,a48 19 7> 

ce Menuiserie . • • • • >9^^7 ^ 9 

«c Peinture 49OO7 » j> 
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Total des dépenses faîtes au Palais 

Royal en i665 • • • 9)9^3 4 9 

«c ^OMPE DU Pont Neuf 7,800 » » 

« Collège royal • • • S^ooo » » 

oc La Bastille 4>^^4 4 ' 

« CHASTEAU DE VERSAILLES. 

I. 8. d. 

«c Maçonnerie 200,965 3 3» 

«c Charpenterie 11,1 90 17 6 

« Gouuerture et plomberie • • . • 123,790 » ?» 

ce Menuiserie . • . . • 23,47^ » 9» 

ce Peinture , sculpture et ornemens. 66,848 a> » 

ce Serrurerie. • • 32,53o 4 * 

ce Tittrerie 4)^7^ i^ ^ 

ce Jardinages, etc 90,o63 3 a> 

«c Taué • • 19,700 3> 9 

a Continuation de la peinture. . • 12,221 i5 » 



Total des dépenses faites pour le 

château de Versailles tu i665 • 5^5^656 11 6 

ce CHASTEAU DE SAINT4ÎERMAIN. 

1. 8. d. 

« Maçonnerie 61,117 » » 

« Réparations. •••••••••. 5oo 3» » 
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I. 8. dp 

«t Oiarpenterie 7^250 » » 

ce Menaiserie 22,100 » » 

a Peinture et sculpture 33,53 1 2 » 

oc Couuerture •••* 3,8oo s» » 

€c Jardinages 32,178 14 4 

ce Serrurerie 79700 >> 39 

a Yitt^erie • 3,5oo » » 

ce Suite du chap. des jardinages • • x2,368 19 8 

Total des dépenses, faites à Saint'' 

GernuUn en i665 184^04^ 1^ >o 

ce Madrid • 4oo » » 

oc SaINT-L^GEB. 3,100 30 39 

« CHASTEAU DE VINCENNES. 

1. s. d» 

oc Maçonnerie i4}86o » )> 

tt Charpenterie ••••«••••• 12,000 » j» 

oc Couuerture 2,000 » 39 

oc Menuiserie • 9^94^ ^7 ^ 

oc Peinture 26,935 7 » 

«c Jardinages. . . • • • 32,885 14 2 

oc Suite du chap. de la peinture • • 5,45o » a> 

Total des dépenses faites au châ" 

ieaude Vincennes en itbS • . 1 04^075 18 8 

« CHASTEAU DE FONTAINEBLEAU. 

oc Maçonnerie. • . • • i3,ooi iS » 

ce Charpenterie 3,5ot> » » 

oc Serrurerie. • • • • • • 3,44^ 4 ^ 

oc Menuiserie # 6,162 2 ix 
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te Pemtnre •••••• 4^82^ 18 7 

a Yittrerie • 8o3 » 30 

Jardinages. • • • 3,o56 16 » 



«c 



Total des dépenses faites au château 

de Fontainebleau. ••••••• 779^09 7 6 

■ j 

ce Blois , Chambort et Amboise, • 6,000 » » 
ce Diverses despences , i665 • «1,025,580 17 lo 

JV^ Nous allons citer quelques articles de ce 
chapitre de dépenses qui en renferme 217. 

( Art.5.)«^« ^niay i665. ( Payé) au S' Jouan, pour 
«c le voyage qu'il va faire à Venise chercher des ouuriera 
ce tant pour faire des glaces que pour les polir, 2000 1. » 

( Art. <)*) ^ Du \6may i665. Au S' Ëstran banquier à 
ce Paris la somme de 3o,90ol. scauoir Sooool. pour pareille 
ce somme qu'il a remise a Rome pour déliurer au caualier 
ce Bernin et 900 pour les change et remise de lad. somme, a» 

Nous allons réunir ici tous les articles de dé- 
penses faites pour le cavalier Bernin j oa y ^erra 
ce que son séjour en France a coûté. 

«c La somme ci -dessus touchée par lui à 

ce Rome ••• 3o,OGro L 

( Art 45. ) «^ Au S' Esbaupin à compte de 
ce la subsistance à faire du S^ cayallier 
ce Bernin et sa suite 49^^^ 

{ Art. 55.) en Du 4 décembre. Au S' Esj 
ce baupin à compte de la subsistance et 
ce entre tenement du S. cauallier Bernin 
«c et sa suite que le Boy a iaict venir de 
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tt Rome pour trauniller aux desseins du 1. 

<c hflfttiment du Louune •'.. . • • • • S^ooo 

X Art. 94* ) ce Au Sr Mancino pour la sub- 
oc sistance et entretenement du S^* ca- 
a nallîer Bernin et sa suite depuis Rome 
oc jusques à Lion ....•• 4)^3^ 

( Art 95. ) V Au Sr Esbaupin , pour la 
ce subsistance du cauallier Bernin et sa 
ce -suite « 3}000 

( Art. 1 ôo. ) oc Z)u 4 juin i666. Au S' ca* 
a uallier Bernin par gratiffication en 
«c considération de son mérite et des 
ce desseins quHl a faicts pour le Lounre. 33,ooo 

( Art. 1 6 1 .) ce Au Sr Paulo Bernin fils par 

oc gratiffication 6,000 

( Art. 1 62 • ) <K Au S' Matbias qui doit faire 
a exécuter les desseins du caual. Bernin 
oc par gratiffication. • . • • 6,000 

( Art. 1 63. ) ce Au Sr Julio esleue en scul- 
€c pture du S' cauallier Bernin par gra- 
a tiffication 1,200 

{ Art. 1 64* ) « Au Sr Barberet serrant à 
oc interpretter et traduire de françois en 
a italien les mémoires nécessaires pour 
ce ledit Sr Bernin 900 

( Art. 1 65. ) oc Au S^ Mancino qui a ac- 
ce compagne led. S' Bernin durant son 
ce voyage en France et qui retourne le 
oc conduire à Rome a,ooo 

( Art. 166. ) a Au S'Cosme vallet de 
ce chambre dud. S' Bernin par gratiffî- 
ce cation 800 
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(Art. 167. ) «A Ph. Maronge et Claude • ' L s. 
a Bulle e^tflffîers dud. S. ^ernin , par 
« graiifHcation .»•.•'....... i ,000 '' 

f Pour compléter toutes les dépenses 
faites à l^occasîon du cavalier Bernin , 
nous âllqns placer ici Tarticle suivant y 
quoiqu'il ne soit porté ( ainsi qu'on le 
Terra plus bas ) que dans les comptes de 
1666 ; cet article est ainsi conçu : 
ce A Jacques Ësbaupin pour le parfaîct 

ce paiement des despences qui ont esté 

ce faictes pour la nourriture du caualier 

ce Bernin et sa suite depuis son despart 

ce ( de Paris ) jusques à son retour en 

ce sa maison 7)389 18 



Total des dépenses faites pour le Bernin. 1 o3,025 18 

Nous devons dire qu'à ces dépenses positives doit 
être ajoutée la dépense éventuelle d'une pension viagère 
de 6000 lîv. pour le cavalier Bernin , et une de 1 200 liv. 
pour son fils , qui ont été payées régulièrement et qui 
sont portées dans les états de 1 666 et années suivantes. 

La série des articles que nous venons de rapporter con« 
cernant le cavalier Bernin peut servir à rectifier les no- 
tices biographiques publiées sur ce célèbre artiste italien ; 
il est encore d'autres détails sur lesquels les biographes 
ou se sont trompés , ou ont gardé le silence \ l'un des 
principaux . est la durée du temps que le Bernin a 
passé à Paris. Nous allons tâcher d'éclaircir ce fait. Ce 
petit épisode accompagné de quelques circonstances sur 
Tarrivée ^ le séjour * le départ du Bernin, distraira un 
peu le lecteur au milieu de l'aridité des chiffres. 

6 
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Notice sur le séjour du cavalier Bemin en France. 

On RYoIt commencé à exécuter la principale façade du 
Louvre ( . ) sur le dessin de le Yau , premier arcliitecte du 
Roi. Mais Colbert n^en étoit pas content ^ et se faisant 
une affaire d^honueur de donner à ce palais un frontispice 
digne du prince qui derolt Thabiter , il invita tous les 



(i) Un mot sur Forigiiie du Louvre ne sera point déplacé ici. 
Ce n'est que sous Philippe II , surnommé Auguste , né de Louis 
Vil et d'Alix de Champagne le 21 août ii65 , roi de France le 
18 septembre 1 180 , et mort k Mantes le 14 juillet i2a3 , que Ton 
commence à parler du Louvre. On prétend que ce mot vient du 
«azon louveart qui signifie château» Cette étymologie paroitroit 
plus fondée que celle de l*ouvre provenant de V œuvre , l'ou- 
vrage , jpour désigner un palais par excellence ; ensuite on auroit 
fait de Parlicle et du nom un seul mot y louvre , comme on a dit 
loisir pour Voisir» D'autres en&n croient que louvre vient de loup, 
et se fondent sur le mot latin lupara dooné à ce château qui 
dans le principe étoit une ménagerie où Ton gardoit des loups. 
Quoi qu'il en soit , ce palais fut commencé par Philippe-Auguste 
en 1214 ou 1217. Il le bâtit pour y mettre ses titres et ses finances; 
et môme il en fit aussi une prison pour les gens de haute distinc- 
tion; car sous Gharles-le-Bel, qui a régné de i3a2 à i328, le comte 
de Flandre y fut mis en prison la première année du règne de ce 
prince. Il faut dire cependant qu'avant Philippe- Auguste ^ il étoit 
déjà question de cette maison royale ; Dagobert y mettoit, dit- 
on , ses chiens , ses chevaux de chasse et ses piqueurs. Les rois 
faînéans alloient souvent s'y promener après diner pour faire la 
digestion ; le Louvre étoit alors dans un bois hors des murs de 
Paris. Mais ce bâtiment ne prit une forme imposante que sous 
Philippe-Auguste qui en fit une espèce de citadelle environnée de 
larges fossés et fianquée de tours ; Charles V ^ roi de i364 ^ «38o) 
dépensa 55, 000 liv. pour exhausser le palais et le rendre plus com- 
mode et plus agréable. L'édifice se trouv^plors dans l'enceinte de 
Paris commencée en i367 et achevée sous Charles VI en i383. On 
y logeoit les souverains clraugers qui ^enoient à Paris; l'empereac 
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flrchitectes de Paris à examiner le plan de leVàn, et à 
composer eux-mêmes des dessins , résolu de faire exé- 
cuter celui qui seroit jugé le plus beau. Tous ces projets 
furent exposés dans une salle aux yeux des connoisseurs. 
11 y en avoit un qui fut trouvé admirable , mais on ne 
sayoit à qui l'attribuer. ( Il étoit de Perrault, médecin de 



i 



Sigismdnd y fut reçu en 141 5 et Charles-Quiut eu i44o- Cependaut 
depuis Charles VI ce château conservoit toujours sa vieille forme 
et ses tours. Celle qu^on appeloit la grosse tour du Louvre fut 
abattue eu iSsS sous François I , qui a régné de \5i5 h i54y. Ce 
roi fit refaire à neuf tout ce palais. Entre plusieurs dessins qu'on 
lui présenta, deux parurent excelleus ; l'un étoit d'un Italien nom- 
mé Serlio, architecte depuis quarante ans; et l'autre d'un Parisien 
appelé l'abbé de Clagni , ou plutôt de Cluni , qui ne s'exerçoit 
dans cet art que depuis dix ans. Le dessin de celui-ci fut néan- 
moins trouvé si noble et si beau, qu'on lui donna la préférence^ 
de l'avis même de Serlio. ( Cette préémîuence d'un Français sur 
un Italien , en fait d'architecture , est d'autant plus remarquable^ 
qu'elle eut encore lieu i37 ans après, lors de la lutte entre le ca- 
valier Bernin et Perrault , qui fait l'objet de l'article auquel tient 
la présente note ). Ces nouvelles constructions commencées par 
François I en iSaS, furent terminées sous son fils Henri II. Les 
dessins sont, comme nous l'avons dit, de l'abbé de Cluni, et la 
sculpture fut exécutée par le célèbre Jean Goujon. Charles IX 
( iâ6o-i574 ) fit commencer la grande galerie qui joint le Louvre 
au palais des Tuileries , et Henri IV ( i58y-i6io ) la termina. 
Louis XIII ( 1610-1643) fit élever par le Mercier, le péristile qui 
sert d'entrée au vieux Louvre du côté des Tuileries, et fit conti- 
nuer l'angle opposé à celui de Henri II. Tout le reste de l'édifice 
moderne qui forme ce qu'on appelle le nouveau Louvre, a été fait 
par les ordres de Louis XIV et par les soins de Colbert. Depuis 
la Révolution on a fait du côté de la rue de Rivoli , de nouvelles 
constructions parallèles k la grande galerie du Musée ; de sorte 
que le Louvre est réuni aux Tuileries , mais d'une manière qui n'est 
pas parfaitement régulière, parce que les deux grands édifices ne 
«ont pas sur un plan parfaitement parallèle* 
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profession ; chose assez surprenante ! ) Ce plan plaisoit 
fort à Golbert; mais pour n'avoir rien à se reprocher, il 
résolut de prendre Tayis des grands maîtres d'Italie , et de 
les engager à donner eux-mêmes des dessins, lis en en- 
'voyèrent, mais on n'eut égard qu^à celui du cavalier 
Bernin. Comme il y avoit à Paris des Italiens qui exal- 
tèrent beaucoup la réputation de ce célèbre peintre , sculp- 
teur et architecte , Colbert résolut de le faire venir à 
Paris ^ et Louis XIY , partageant l'enthousiasme pour 
l'artiste italien , lui écrivit la lettre suivante , datée du 
1 1 avril 1 665. Louis XIV avoit alors 27 ans et le Bernin 
67. Cette lettre est ainsi conçue : a Seigneur cavalier 
«c Bernin 9 je fais une estime si particulière de votre me- 
cc rile y que j^ai un grand désir de voir et de connoitre une 
ce personne aussi illustre | pourvu que ce que je souhaite 
ce se puisse accorder avec le service que vous devez à 
ce notre saint Père le Pape et avec votre commodité par- 
ce ticuliere. Je vous envoie en conséquence ce courrier 
ce exprès , par lequel je vous prie de me donner celte sa- 
ce tisfaction , et de vouloir entreprendre le voyage de 
ce France y prenant l'occasion favorable qui se présente 
ce du retour de mon cousin le duc de Créqui y ambassa- 
ce deur extraordinaire, qui vous fera savoir plus particu<« 
ce lierement le sujet qui me fait désirer de vous voir et 
ce de vous entretenir des beaux dessins que vous m'avess 
ce envoyés pour le bâtiment du Louvre ; et du reste me 
ce rapportant à ce que mondit cousin vous fera entendre 
a de mes bonnes intentions. Je prie Dieu qu'il vous 
ce tienne en sa sainte garde, seigneur cavalier Bernin. 
A Paris, ce 1 1 avril i665. a Signé LOUIS. 

Le Bernin n'eut sans doute pas beaucoup de peine à 
se décider 9 8ur*tout lorsqu'on lui eut compté d'abord uit 
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petit à*coinpte de 3o,ooo fr. C'est une cbose'incroyarbld 
que les honneurs qu^on lui rendit , d'après les ordres de 
Louis XrV. Quand le départ de Rome fut réglé avec M- 
de Créqui , cet ambassadeur , après avoir pris congé du 
Pape avec la pompe usitée dans cette occasion , alla* avec 
la même pompe chercher le Bernin pour le prier de venir 
en France. Il partit donc avec Tv^n de ses fils j deux de ses 
élèves et une nombreuse suite. Jamais artiste ne voyagea 
Avec tant dé pompe et d'agrément. Tous les princes dont 
il traversa les états le comblèrent de présens. 

Aussitôt qu'il parvint çur le territoire français , il fut 
reçu magnifiquement dans toutes les villes. Les magistrats 
eurent l'ordre du Roi de Le complimenter et de lui of-^ 
frir les vins d'honneur-. Lyon même , qui ne cendoit cet 
honneur qu'aux seuls princes du sang ^ s'en acquitta 
comme les autres. Des officiers envoyés de la Cour, lui 
apprétoient à manger sur sa route ; et quand il approcha 
de Paris , on envoya à sa rencontre M. de Chantelou ^ 
maître d'hôtel de Sa Majesté j pour le recevoir et l'ac- 
compagner par- tout. 

U arriva à Paris vers le 3o mai 1 665. Il fut installé 
dans un hôtel qui lui avoit été préparé , et qui étoit meu- 
blé des meubles de la Couronne. On lui donna des offi- 
ciers pour faire sa cuisine et le servir. Colbert vint lui 
rendre visite de la part du Roi qui l'àttendoit à Saint- 
Germain. 

U fut présenté à Sa Majesté le 4 juin. Le Roi lui fit 
l'accueil le plus distingué , et s'entretint long-temps avec 
lui. U fut ensuite ^ ainsi que son fils , admis àrla table des 
ministres. 

Dan&- la première entrevue que le Bernin eut avec le 
Roiy aprèsavoir dit un mot sur la restauration du Louvre | 



Tartiste , en habile courtisan , proposa de faire le buste 
de Sa Majesté. Cette proposition fut acceptée , comme 
on peut le croire. On dit que le Roi accorda de fréquen- 
tes séances pour cet objet , et qu^il se plaisoit à faire 
causer Tartiste. Un jour Sa Majesté posa pendant une 
heure entière^ le Bernin , fier d'une aussi grande faveur^ 
s'écria en jetant ses outils : ce Miracle ! un grand Roi f 
ce jeune et français ^ a pu rester une heure tranquille, y» 
Une autre fois ayant écarté de dessus le front de son royal 
modèle , une boucle de cheveux qui le recouvroit : 
<c Votre Majesté , dit-il , peut montrer son front à toute 
te la terre, x» Et la Cour ne tarda pas à imiter cet ajuste- 
ment de cheveux qu'on appela coiffure à la Bernin, 

Arrivons au principal objet ^u voyage du Bernin ^ 
c^est- à-dire au projet de la restauration du Louvre. Les 
uns ont prétendu qu'en voyant le plan de la colonnade par 
Perrault , le Bernin s'étoit écrié : Quand on a de pareils 
artistes chez soi , il est inutile d'en faire venir de l'Italie ; 
c'est ce qu'assure Voltaire dans son Siècle de Louis XJVp 
et dans son Discours sur l'envie , où il dit : 

A la voix de Colbert, Bernini vint de Rome : 
De Perrault dans le Louvre il admira la main. 
Ah ! dit-il , si Paris renferme dans son sein 
Des travaux si parfaits , un si rare génie y 
Falloit-il m'appeler du fond de Fltalie % 

D'autres prétendent au contraire que le Bernin n'a ja- 
mais vu le travail de Perrault , et que ce travail n'a été 
présenté à Louis XIV et à Colbert quVprès le départ de 
l'Italien. On peut croire que ces deux assertions sont 
l'une et l'autre dénuées de fondement. Le plan de Perrault 
existoit avant l'arrivée du Bernin , avec tous les autres 
plans que sans doute on avoit mis sous ses yeux. Mais 
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plein de son mérite ^ et exalté moins encore par sa ré- 
putation que par un amour-propre excessif , Tartiste ita-* 
lien mit de côté tous les plans et en fit un à sa manière ^ 
quoique beau y il ne fut pas à Pabri de la critique ; d'ail- 
leurs il exigeoit que tous les anciens bâtimens fussent dé* 
truits , et cela n'entroit dans les yues ni du Roi , ni du 
ministre. 

Cependant l'artiste italien exerçoit un tel empire sur 
Tesprit de Louis XIV que son plan fut adopté , et Von 
commença à jeter les fondations. Le jour fut pris pour 
mettre la première pierre à la façade. Le Roi la posa lui- 
même j et cette cérémonie se fit avec beaucoup d'éclat et 
de magnificence le 17 octobre i663. Il est dit dans l'ou- 
vrage de M. Baltard , intitulé Paris et ses monumens , 
6e livraison, pag. 32 (1) , que a la médaille qui fut mise 
ec danslapremièrepierreétoitd'oretdelavaleurde 24oof. 
oc Elle représentoit d'un côté la tête de Louis XIY , et de 
ce l'autre le dessin ( des plans du Louvre ) du cavalier 
a Bernin , avec ces paroles : majestati t;t aeternitatî 
ce iMPERii GAI.LICI SACRUM. La médaille étoît du célèbre 
a Varin , et l'inscription , de Chapelain. » 11 y a erreur 
dans renonciation de la valeur de cette médaille que l'on 
porte à 2400 fr. Elle pesoit bien cent louis , mais le 
louis n'étoit alors qu'à 1 1 liv. 5 ainsi la pièce ne valoit 
que 1 100 fr. et 99 fr. pour la fabrication , ainsi que cela 
est démontré par l'article de dépense passé au S' Varin ^ 
et mentionné ci-après, pag. 95 , art. 97. 

Aussi-tôt que les plans du Bernin furent adoptés et 1» 



(1) Uouvrage de M. Baltard avec les notes explicatives de M. 
Amaury-Duval , gr. in- fol. , n'est pas terminé. Il en a paru aâs 
livriâsoDs, et non pas 24 comme le disent les bibliographies* 
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première pierre de la façade posée, il annonça qu'il yonloit 
retourner sur le champ à Rome, parce que PhiTer, beaucoup 
plus rigoureux en France qu^en Italie, nuiroit à sa santé. 11 
en est qui prétendent que cette résolution ne fut prise que 
par suite des tracasseries que lui suggérèrent Lebrun et 
d^autres artistes jaloux de son talent. Louis XIV eut beau 
lui promettre trois mille louis par an , s^il youloit rester ^ 
sa résoluUon étoit prise ] il fut inébranlable. La veille de 
son départ on lui remit trois mille louis d'or en trois 
«acs (i) , avec un brevet de 6000 fr. de pension annuelle 

m " • • • ■■ I ■ ^, m, 

(1) Par la même raison que j*ai exposée ci-dessus , au sujet de la 
médaille de Variu , je dirai ici que les 3ooo louis que reçut le 
Bernin ne forment pas 72,000 fr. , comme on seroit tenté de le 
croire diaprés Tévaluation de nos louis au i8« siècle , mais seule- 
ment les 33,ooO) tels que nous les trouvons aux articles de re- 
cette et de dépense rapportée dans notre manuscrit ; parce que le 
louis d^or, au temps où le Bemin étoit à Paris ,• ne valoit que 
XI liy. , et 3ooo multipliés par 1 1 donnent bien 33,ooo. Le Blanc ^ 
•uteur d*un excellent Traité des monnoies de France, dit posi- 
tivement que sous le règne de Louis XIV , depuis le 4 avril i652, 
jusqu*au 29 juillet 1686, le louis d*or a valu 11 liy. \ ensuite il est 
monté ^ 1 1 liv. 10 s. Quant à la pension de 12,000 liv. que Pou dit 
avoir é^té faite au Bernin, j*y trouve une erreur du douhle , d'au- 
tant plus évidente que la pension du fils est rapportée exactement 
telle qu'elle «e trouve dans les comptes , au lieu que celle du père 
n'y est portée qu'a 6000 liv.J'ajouterai encore, d'après le Blanc y 
que le marc d'argent a été , depuis le 18 novembre 1641 jusqu'au 
10 avril 1679 > ^^ ^ li^* ^^ b* ^ous ne l'avons porté dans tout 
notre ouvrage qu'à a6 liv. , d'après M. Guillaumot ; mais cette 
différence est peu de chose , par la raison que le marc d'argent a 
été sous Louis XVI et sous Louis XVII à 5\ liv. 10 s. Ainsi en éta- 
blissant le marc d'argent du temps de Louis XIV à a6 liv. , et 
celui du temps de la fin du règne de Louis XVI à 5a liv. , M. Guil- 
laumot a sans doute en l'intention de faciliter le rapprochement 
des n^onnoies de ces deux époques. 
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pour lui , et un -de 1200 fr. pour son fils. Ce fut Charles 
Perrault lui-même qui lui porta Targent et les Iretets. 
Il reçut le tout, dit-on , assez froidement. 

Le retour du Bernin & Rome se fit aux frais du Roî y 
comme on Va. tu par les états précédens ; et Sa Majesté 
voulant immortaliser ce voyage y fit frapper une médaille 
représentant d'un côté le portrait de Partiste , et au re- 
vers les muses de Part et cet exergue : Singularis in siri' 
gulisf in omnibus unicus. Le départ du Bernin eut lieu 



J*ajouterai ici un mot sar rorigine des louis d'or, «t Cette mon- 
«c noyé , dit M. le Blanc y fut commencée sous le règne de Louis 
« XIII, en 1640 ; elle ëtoit à 22 karats, et par conséquent plus 
«c foible d'un karat que les écus d'or. Le louis d'or valoit lo liyres 
<c dans le commencement. Ou fit aussi des demi-louis y des doubles 
«t louis, des quatruples et des pièces de dix louis ; mais ces deux 
ce dernières espèces ne furent que des pièces de plaisiret n'ont point 
« eu de cours dans le commerce. Les louis n'ont changé ni de 
«I poids , ni de titre , quoique leur prix soit augmenté ( il étoit 
«c alors à 11 liv. 10 s. ). Ceux qu'on fait aujourd'hui ( 1690 , dat« 
« de l'ouvrage de le Blanc) , sont les mêmes, ou doivent être 
<c les mêmes que ceux qu'on fit sous Louis XIII en 1640. On peut 
«c yoir, sous le règne de Louis XIV ( dans l'ouvrage, pag. 416 ^ 
« !'• édit. ) les changemens qui sont arrivés au prix du louis 
«K d'or. » 

M. De Laplace, dans ses Pièces intéressantes y en 8 vol. in-12 » 
raconte , tome i^^, pag. 222 , l'anecdote suivante : a Le surin- 
<K tendant BulHon fit frapper les premiers louis d'or. Ayant donné 
« k dtner an premier maréchal de Grammout , au maréchal de 
« Villeroi , au marquis de Souvré et au comte de Hautefeuille,. 
« il fit servir au dessert trois bassins remplis de louis , dont il leur 
«I permit de prendre ce qu'ils en voudroieut ; ils ne se firent pas 
« trop prier, et s'en retournèrent leurs poches si pleines, qu'ils 
« avoient peine à marcher : ce qui faisoit beaucoup rire Bullion. 
<c Le Roi qui faisoit les frais de cette plaisanterie , en a-t-il ri éga* 
« lement^ G*«st ce qu'on ignore. » 
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Ters la fin d^octobre. Ainsi , il est resté à Paris cinq moi» 
juste. £t nous ayons tu précédemment que ses Toyages 
pour l'arriTée et le retour , et son séjour en France ont 
coûté en tout io3,025 liv. 18 s. , à quoi il faut ajouter 
sa pension qui lui a été payée (1) jusqu'au 28 novembre 
1680, époque de sa mort à Tâge de 82 ans. U étoit né à 
Naples en 1598. Son prénom étoit Jean-Laurent, Gio- 
- - - ■ 

(i) Il paroit que le Bernia , pour témoigner au Roi sa recon< 
noifisaoce , voulut exécuter la statue équestre de ce priuce. Il y 
travailla en 1672 et 167^; c*est ce que prouve la lettre suivante de 
M. le duc d'Estrées , adressée au ministre Colbert : 

A Rome ce 10 mai 1672. 
Monsieur 

J'ai donné moy-mesmes au cavalier Bernin , en allant 
Toir la statue du Roy , ce que vous maviez envoyé pour 
luy et pour son fils , dont il a esté extrêmement content 
et adiousté à de grands remerclmens qu'il m'a fait pour 
Sa Majesté , et pour vous , Monsieur, qu'il se sentoit 
doublement obligé et de ce qu'il avoit pieu à Sa Maté de 
luy donner et de la manière dont cela s'estoit fait , S. M. 
en ayant bien voulu charger son ambassadeur. Les per- 
sonnes qui s'y cognoissent , trouvent que la statue du Roy 
et le cheval sur le quel elle est sont parfaittement bien , 
cela me paroist aussy. Le cavalier Bernin est fort assidu 
et appliqué a son travail 9 et y employé le plus souvent 
sept et huit heures du jou^. U ne croit pas la pouvoir 
achever avant dix>huit mois. 

Je suis , Monsieur , votre très humble et très obéissant 
serviteur Le Duc d'EsTR^Es. 

Cette statue de Louis XIV décore aujourd'hui la principale salle 
de PAcadémie de France à Rome. Elle a pour pendant celle de 
liOuisXVIII exécutée dans ces derniers temps par le jeune Gortot. 
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Vani Lorenzo, H laissa nne fortune de 400,000 écns ro« 
mains ( environ 3,3od,ooo fr.}* Reyenonsaux fondations 
du Louyre. 

ce Après le départ du Bernin , lorsqu^il fut question de 
continuer le travail , Colbert , qui n^avoit goûté ni le 
dessin , ni le dessinateur , fut embarrassé sur le parti 
qu^il prendroit. Charles Perrault lui donna un mémoire 
où il exposoit les raisons pour lesquelles il ne falloit pas 
exécuter ce projet. 11 représenta d'ailleurs qu'on n'avoit 
promis au Bernin d'adopter ses plans, que dans le cas où il 
n'abattroit rien de ce que les Rois prédécesseurs avoient 
(ait construire ; que cela avoit été une condition expresse j 
que néanmoins cet architecte abattoit le Louvre entière- 
ment ; ce qui étoit vrai. Le ministre fut frappé de cet 
raisons ; et après bien . des irrésolutions , le dessin de 
Perrault l'emporta. 

ce Que l'on juge , après cela, des obstacles que rencon* 
trent les hommes de génie ; obstacles auxquels ils succom-* 
bent souvent. Ce projet si beau , si grand , si majestueux, 
fut sur le point d'être rejeté. On fit cent mauvaises plai- 
santeries sur ce choix : entre autres qu'il falloit que l'ar- 
chitecture fut bien malade , puisqu'on la mettoit entre 
les mains des médecins. 

ce Colbert avoit à satisfaire la grandeur de Louis XIY ; 
il savoit que pour lui faire adopter ses vues , il falloit les 
lui annoncer sous des apparences fastueuses ; il falloit les 
élever jusqu'à la hauteur d'une ame noblement ambi- 
tieuse , mais qui ne les envisageoît quelquefois que par le 
côté de l'éclat. D'ailleurs ce ministre savoit encore que 
les monumens sont nécessaires dans une monarchie pour 
donner à la nation une grande idée d'elle-même ; que cet 
orgueil que lui inspire la somptuosité de ses édifices y ré« 
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flécKit en quelque sorte sur le caractère national , le- reiv- 
force et lai communique un élan qui le porte à la gloire ^ 
comme on vit jadis les Romains y dans le temps de leur 
splendeur , s'enflammer à Taspect du Capitole. » 

L'auteur , qui nous fournit ces réflexions judicieuses j 
ftprés avoir gémi sur des constructions particulières qui 
obstruoient le Louvre , et qu'on avoit déjà enlevée» en 
partie , continue ainsi : 

ce Depuis qu'on a exliumé ce magnifique palais , si 
long-temps enseveli dans l'oubli le plus honteux à la 
nation , Paris , la province , les étrangers y tous les peu- 
ples du monde, peuvent admirer sans obstacle le plus beau 
morceau d'architecture qui existe sur la terre , la gloire 
du génie français, le témoin authentique de sa supériorité 
en ce genre sur tous les architectes de la Grèce et de 
Rome , sur tous les peuples de l'Europe. Monument qui 
publiera d'une voix plus éclatante que toutes les trom- 
pettes de la renommée , qu'il n'est aucun sublime dans 
les arts comme dans les lettres, où l'esprit du Français 
ne puisse atteindre , quand . son vol sera soutenu par lé 
goût du grand dans le prince et dans son ministre. Oui ^ 
les hommes à talens de notre nation l'emporteront sur 
tous les autres quand ils seront encouragés , moins par les 
récoQipenses de leur souverain aujourd'hui si répandues ^ 
que par ses éloges rares et donnés au seul mérite 

ce La protection utile aux arts dans tous les pays , leus 
estin4ispensablement nécessaire en France i un sentiment 
inné, un instinct de l'ame, lie indivisiblement l'esprit de 
tous les Français à celui de leur souverain. Le choix par- 
ticulier du monarque détermine le goût général de la 
nation. Quand nos maîtres aiment les. arts, le succès suffît 
k hk récompense des artistes ^ et par une relation infail-« 
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liUe , la grandeur d^un règne est toujours proportionnée 
aux progrès des arts et des lettres. 

a Far Tencouragement que Colbert donna au corn-* 
merce , à Pindustie , aux manufactures , ce ministre a tiré 
le peuple de TaTilissement où il étoit , et a rapproché sa 
condition de celle des grands , en ouvrant de nouyelles 
Toies aux honneurs et aux distinctions. Toutes les condi- 
tions prennent une consistance nouyelle \ la raison de 
leur utilité s^établit : du cKoc d,e leurs intérêts particu- 
liers y il se forme une foule d'opinions différentes qui se 
balancent les unes les autres. En même temps les lumiè- 
res qui se répandent concourent à composer un nouvel 
esprit général, qui rétablissant la dignité de l^omme dans 
les divers états , ne laisse qu'un ibible empire à l'opinion 
constitutive de lasociété. Et telle est enfin l'heureuse in- 
fluence de cette nouvelle administration , que l'on ne 
connoît plus que l'honneur d'être utile à la patrie. » 

Ces réflexions, tirées des Essais de M. de Saint-Foîx, 
m^ont paru ne devoir pas être déplacées ici. J'ai puisé à 
la même source une partie des renseignemens que je viens 
de donner sur le séjour du cavalier Bernin à Paris. 

11 est temps de revenir à notre principal objet ; repre- 
nons les citations de quelques articles de dépenses di- 
verses. 

( Art. 1 1 . ) a Du 25 mai x665, A Pluymere et Cathe- 
a rine de Marc entrepreneurs de la manufiicture de 
oc toutes sortes d'ouvrages de fil point de Venise et autres 
ec pour moitié de la sommé de36ooo liv. que le Roy leur 
a a accordée pour faire le dict establissement , iSooo 1. 

( Art. 25. ) Du ^juillet» Cet article regarde encore les 
preneurs de taupes , Jacques , André et Martin Liards ^ 
4}ui ont touché ^jd liv, 8 s. pour en avoir pris 2723 tant 
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à' Fontainebleau , S. Germain , Versailles qu'aux Thuil- 
leries ; (en ;666 ils en ont encore pris 2783, qui leur ont 
été payées 4^3 liv. De plus une autre somme de 271 lir. 
leur a encore été comptée pour le m^me objet. ) » 

(Art. 27. ) <^ ^^ 20 aoust. Au S^ Castellan M^'« de la 
ce verrerie de Neuers a compte de la despence qu'il con* 
« vient faire pour les ouuriers en glace pour Testablisse- 
ce ment de la fabrique des glaces de Yenize en France ^ 
<c 4600 liv. » 

(Art. 28.) a Au Sr Hivart designateur (dessinateur) 
a pour le leuement des plans et esleuation des maisons 
a royalles , 3oo liv. » 

( Art. 4o« ) ce A D. Galand pour dix mois de la nour-> 
ce riture des cignes et carpes de Fontainebleau escbus le 
ce dernier juin de la présente année a raison de 3 s. 6 d. 
ce pour cbacun cigne et 1 s. pour les carpes par jour \ 
ce 653 liv. 19 s. » 

( Art. 53. ) « Au S' Errard peintre pour le voyag© 
a qu'il a faict en Flandre pour veoir et acbepter les fi* 
ce gures bustes et tableaux qu'il jugeroit dignes des cabi« 
ce nets et des bastimens de Sa Majesté , 600 liv. a> 

( Art. 57. ) oc Au Sr Batlly peintre a compte des de- 
ce uises en mignature qu'il faict , 5oo liv. » 

( Art. 58. ) ce Au S' Laurent Magniere sculpteur pour 
ce son paiement du modelle d'une nef d'or , ^5o\ïy. y> 

( Art. 59. ) ce Au S' Loire a compte d'un tableau de 
ce crotesque quHl faict pour le Roy , 1000 liv. » 

( Art. 60. ) a A Jean Grans orpheure a compte d'une 
ce nef d'or (1) qu'il faict pour le Roy , 1000 liv. » 



(1) La nef est un meuble de table qui , je crois , a disparu de- 
puis Louis XI V , et qui jadis u'ctoit qu*à l'usage des souverains ou 
des trt's grands seigneurs. C'étoit une espèce d« vase bizarre ^uî 



(95) 

( Art. 64. ) oc A Baudrin Juart peintre pour anoîr net*^ 
ce toyé le tableau de Paul Yeroneze envoyé de Yenize au 
ce Roy 9 a5o liy. I9 

( Art. 68. ) a Au S' Yander Menlan ( Meulen } peintre 
ce flamand pour 6 mois de ses appoinctemens eschus le 
ce dernier aoust de la présente année , 4<^Q lî^* ^ 

( Art. 70. ) « Aux S'» Mosnier et La Roche pour auoir 
ce amené de Toulon à Paris une gazelle y trois moutons 
oc de Barbarie et six oyseaux de proye , 4^^ liv. » 

( Art. 82. ) <£ Au Sr Lalande pour auoir escript les mi- 
ce nuttes et coppies de plusieurs volumes contenant Vin* 
ce uentaire des liures de miniature , des plantes coquilles 
«c médailles et autres raretez du cabinet du Roy 9 
ce 1000 Ht. » 

(Art. 83. ) ce Au S' Seguin doyen de S* Germain de 
ce PAuxerois pour le seruice qu^il a rendu à Sa Majesté 
ce dans son cabinet des antiques , i5oo Ut. 39 

( Art. 84 ) ce Au S' Le Cointre ( Le Coin te ) antiquaire 
ce du Roy pour auoir trauaillé pendant i5 mois à Tin* 
ce uentaire des médailles pierres grauées coquilles et 
ce liures de miniature des plantes qui sont dans le cabi- 
a net du Roy 9 1200 liv. » 

(Art. 97. ) ce Au S' Yarin pour son paiement d^une 



remonte au commencement de la troisième race de nos Bois , car 
le pieux roi Robert offrit une nef à l'empereur Henri. La nef tire 
son nom de la forme d'un navire que l'artiste lui donnoit. Tra- 
vaillée ordinairement eu or et en argent , elle ctoit destinée à 
contenir la salière , le couteau , la serviette , etc. du prince. Pour 
lui donner une assiette fixe , on la faisoit supporter par des si- 
rènes , par des lions y ou on lui donnoit simplement des pieds. 
Charles V en avoit une qui à chacun de ses bouts portoit un sej> 
peut j et oae autre qui avoit un château avec ses tours. 
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«c «ledflille dW qu^il a faicte pour mettre sons les fonda- 
ce lions du Louurei 1 199 liv. (j)« » 

(Art. 110. ) a Aux trois boursiers du Collège royal 
« pour leur logement pendant trois années attendant qu^ 
ce le collège de France fust basty , 540 liv. » 

^Art. 128.) oc Au S>^ Siiuestre graueur ponr ses ap* 
oc poinctemens pendant les mois de novembre et de- 
ce cembre i665 , 1000 Ht* » 

( Art. 1 70. ) ec Au S' Errard peintre cpi s'en va a Rome 
a pour estre recteur de PAcademie de peinture que Sa 
ce Majesté a ordonné y estre establie (a)^ pour son voyage, 
a laoo liv. » 

( ^rt. 162. ) a Au Sr Matbias qui doibt faire exécuter 

a les desseins du cauallier Bemin par gratiffication , 

a 6000 liv. » 

( Art. 1 y 5, ) a A Damlle Françoise Du Viuier a compte 

(1) Voyez surrëvalaation de cette médaille, ci-devant à Tarticle 
du cavalier Bemin , pag. 87. 

(2) Si l'on s'en rapportoit toujours aux médailles pour avoir la 
date précise de la fondation des établissemens pour lesquels elles 
ont été frappées , on seroit parfois dans l'erreur ; par exemple , 
l'Académie de peinture et de sculpture de Paris a été fondée ea 
1648 y celle de Rome pour le même objet l'a été , comme nous le 
voyons ici, en i665 , et cependant la médaille frappée pour la 
fondation de ces deux académies porte la date de 1667, et donne- 
roit à penser qu'elles ont été établies eu même temps. Cette mé- 
daille a d'un côté le portrait du Roi , et au revers on voit deux 
génies dont l'un s'occupe à peiudre et l'autre à sculpter ; près de 
ce dernier génie est le torse, et dans l'^'loiguemeut paroit une portion 
du Cotisée- Lalégende porte : Schola augostjs (Écoles royales) ; et 
l'exergue : àcademia begia victckjb. st scuLPTURiE LuTETiiE et 
HoH£ iMSTiTrTÀ M. Dc. Lxvii. ( uécadémie royale de peinture et 
de sculpture établie à Paris et à Rome 1667 ). 






V 



J 



>..> 



.i, 



T»^ 



(97) 

a de 25:000 liv. k elle accordées pour le-prix de ta biUio- 
a thèque du feu S^Diifresne (i) sdn maty , 2700 Uv. x> 

( Art. 1 76 . ) a Aux Sr« Du Tiuier jeune architecque (sic)^ 
ce Bonnemaire et Corneille peintres, Rahon , Lespingolas 
tt et Clerion jeunes sculpteurs qui Yont à Rome pour se 
a readre capables de seruîr Sa Majesté , 900 liv. » 

( Art* 2i 3.) ce Au S' Le Begne ( trésorier général des 



(1) CeBufresne ëloit un vrai bibliographe. Voici ce qu'on dit de 
lui daus rhistoire de la bibliothèque du Roi. «Raphaël Trichet sieur 
Bufresne y fils d'iin avocat de Bordeaux , ëtoit rhomme de son 
temps qui eutendoit le mieux la librairie ( cVst-à-dire la connois- 
sauce des livres ). Il avoit fait plusieurs voyages en Italie et en 
Espagne pour visiter les cabinets et les bibliothèques des curieux ; 
il s*en ëtoit fait une lui-même composée d'un très grand nombre 
de volumes imprimes , avec lesquels il avoit aussi une quarantaine 
de manuscrits grecs , et environ cent manuscrits latins et italiens . 
Il avoit fait entre autres une collection de livres sur l'histoire 
d'Italie , que M. Fouquet avoit achetée de lui 1 4*000 fr. , et il en 
àvoit deux autres sur l'histoire d'Espagne et sur celle des Indes 
orientales , dont Tune ëtoit composée de 49^ volumes , et la se* 
conde de i35,à quoi il faut joindre un atlas en quinze volumes, 
qui ëtoit alors unique en son espèce. Après sa mort , sa veuve fit 
imprimer le catalogue des livres de son mari. M. Colbert ayant 
appris qu'elle ëtoit sur le point de les vendre en gros , fit traiter 
avec elle , et les acquit pour la bibliothèque royale , où l'on con- 
serve encore un exemplaire du catalogue imprimé ^ a la tête du- 
quel on lit : Catalogue des Livres que le Roy a achetez de la 
veuve de M. Dufresne, 

ce Cette note est de la main de P. de Carcavi , qui ayant quitté 
une charge qu'il avoit de conseiller au grand Conseil , s'étoit jeté 
dans la recherche des livres rares , et ëtoit devenu le plus habile 
homme en fait de librairie qu'il y eût k Paris depuis la mort de 
Dufresne. » 

On voit par ces détails que la bibliothèque de Dufresne ëtoit 
assez considérable , puisqu'elle a produit 39,000 fr.., savoir, 
14,000 jEr. que Fouquet ayoit donnés précédemment pour une 

7 
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tt bâtimens du Roy ) pour son rembounement de pareille 
a somme quUl a desbourcée pour le cbange de la somme 
' tt de 1 5oool. quUl a faict tenir aux gens de lettres estran- 
ce gers, 762 liv. » 

( Art. ai4- ) ^ -^ luy ^ cause de la perte faicte sur la 
ce diminution des monnoyes arriuee le i«r januier 1666 

collection sur Vhistoire d^talie y et 26,000 fr. que le Roi a payés 
pour le reste de la bibliothèque. 

Disons ici un mot sur les progrès successifs de la bibliothèque 
du Roi depuis le xyi« siècle. Vers i520 , dans les commencemens 
du règne de François I , on prétend que cette bibliothèque ne 
comptoit guère que 400 volumes avec une quarantaine de manus- 
crits orientaux. 

A ravcnement de Louis XIV au trône, en i643 , il se trouva à 
peu près 5ooo vol. Ce nombre augmenta assez rapidement ; cai 
vers 1661 ) toute la bibliothèque , sise alors rue de la Harpe , con- 
fiistoit en 16)746 volumes y tant imprimés que manuscrits ; en 
1684 y un récolement fait par Nicolas Clément présenta plus de 
40,000 volumes imprimés , et de io,5oo manuscrits ; en 1688 les 
imprimés alloient à 43)Ooo ; enfin à la mort de Louis XIV , en 
1715 , le nombre des volumes alloit k plus de 70,000. 

En 1791 y sous Louis XVI y on y comptoit pour les imprimés 
seulemeut, 1 52,868 volumes ; savoir, ^>^ in-fol, , ^Xy'^Z in-^^^ 
et 88,262 z/i-80 et formats au-dessous. 

- £n 1821, sous Louis XVIII, le total alloit à 45o,ooo vol. , non 
compris autant de brochures , pamphlets et pièces reliées en vo- 
lumes ; ces deux dernières estimations sont tirées de la préface 
du magnifique Catalogue des livres imprimés sur vélin , de la 
bibliothèque du Roi ( au nombre d^ 1 467 ) ; chef-d*œuvre de bi- 
bliographie , du savant M. Van Praet. Ce précieux ouvrage, Paris, 
1822 , est en 5 vol. gr, i/z-8® ; puis le catalogue des livres sur 
vélin , appartenant à d^autres bibliothèques, qui fait suite aux 
précédons , est de 1824 , 3 vol, gr. i/i-S". 

La bibliothèque du Roi s'augmente tous les ans d'environ 400a 
vol. et 3ooo pièces fu^tives , imprimés en France , outre environ 
3ooo vol. acquis dans les ventes publiques ou à Tétranger. 
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« sur Ift somme de ]o5,ooo Ut. qui estoîeut entre ses 
ce mains y 2,829 liv. 4 s. » 

( Art. 2 1 5. ) ce A luy la somme de 1 200 liv. pour les je- 
a tons d'argent. » 

(Art. 216.) a A luy la somme de So^SSçliv. 4 s. 8 d* 
ce pour ses taxations a raison de 6 deniers pour liure pour 
ce 200,000 1. de despence ordinaire et de 2 deniers pour 
ce liure de toute la despence excédant lesd. 200000 liv. 
ce suivant Parrest du conseil du 6 feburier 1 666. » 

( Art. 217, ) ce A luy pour les espices façon de compte 
ce et vacations du procureur , 8700 liv. » 

Ici se termine le chapitre des diverses dépenses 
dont la somme totale est divisée en deux dans la 
récapitulation qui est à la fin du volume , savoir 
d'abord 369,672 liv. i4 s. 8 d. , puis par conti- 
nuation 656, 008 1. 3 s. 2 d. Ces deux sommes 
réunies donnent celle de 1,026, 58o 1. 17 s. 10 dl 
qui est en effet inscrite à la fin du chapitre. 

ce Gratifpications de Sa Majesté pour le faict du 
«c commerce, 5,060 liy. » 

Nota» Tous les articles de ce chapitre sont , à 
l'exception du premier , consacrés aux gratifica- 
tions accordées par le Roi à ceux qui achetoient 
des vaisseaux pour voyages de long cours , ou 
pour le commerce. Le taux étoit fixé à 4 fr. par 
tonneau. Il n'y a que sept articles. 

a Gages appoinctemens et entretenement des offi- 
ce ciers des maisons bastimens de Sa Majesté , arts et 
flc manufactures deFrance^ i54}84l 1. 3 s. 6 d. » 
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Nota, Nous avons remarqué dans ce cbapitre 
les articles suivans : 

'( Art. !«»•.) ce Au S' Vallot premier médecin du Roy 
ce pour rentretenement du jardin royal des plantes du 
a fauxbourg St, Victor pendant la présente année ^ 
ce 21,000 Ut. » 

{ Art. 1 4- ) ^ Au Principal du collège de CamBray pour 
ce son desdommagement pendant la présente année de 
ce tous les ouurages abattus pour la construction du col» 
ce lege royal de France sur les fonds de celuy de Cam* 
ce bray , i ooo liv. » 

\ Art. 17. ) ce Du 10 feburier 1666. Pour les gages des 
ce officiers des maisons bastimens de Sa Majesté et ap* 
tt poinctemens des personnes rares en arcbitecture pein-> 
ce ture sculpture , et autres arts , entretenus pour son ser- 
ce vice pendant Tannée 1 665 suivant Testât qui en a esté 
a expédié le 16 januier 1666 , 97551 1. 2 s. 6 d. » 

a Pensions et gratiffications aux gens de lettres 
ce en i665, 82,800 Uv. » 

Nous allons rapporter ce chapitre en entiet ^ 
et nous répéterons les dates de la naissance et de 
la mort de chaque auteur , pour que Ton n*ait 
pas la peine de recourir au même chapitre de 
Vannée précédente. 

a Au S*" Corneille ( 1606—1684) en considération des 
ce beaux ouvrages qu^il a donnez au théâtre 
a et pour luy donner moyen de les continuer. 2000 ^ 

ce Au S^ abbé Ménage ( i6i3<— 1692) pour luy 
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^ donner des marques de Pestime qae Sa Ma- 
te jesté faict de son mérite ' . . aooa^ 

0E Au S' abbé de Pure ( ....—•1680 ) pour luy 
ce donner moyen de continuer son application 

a aux belles lettres »» 1 000 

ce Au S' Boyer ( 161&— -1698 ) idem. . . * . 80Q 
a Au S"* Quinault ( 1 635— 1688) idem. . • 800 
ce Au S' Corneille le jeune ( 1625—1709^ id. 100a 
ce Au S' Ogier ( . . . .—m. 1 670 ) en considération 
a de la profonde connoissance qu'il a de la 

« théologie i5oo 

a Au S^ Yattier en considération de là par- 
ce faicte connoissance quHl a des langues 

ce orientalles. 6oq 

a Au S' de S*« Marthe ( i624''~~iâ90) en cou- 
a sideration de la profonde connoissance 

ce quUl a dans l'histoire 1 200 

a Au Sr abbé Cottin (.«..— -1682) par gratiffi- 

cc cation et en considération de sa condition. 120Q 
ce Au S"^ Hi^et f 1630—1721 ) pour luy donner 
ce des marques de Pestime que Sa Majesté 

rc faict de son mérite i5oQ 

ec Aux S" Vallois frères ( Henri i6o3 — * 
ce 1676 = A4rien i6o7«i— 1692) par gratîf^ 
u fication et pour les ouvrages qu'ils ont corn-» 
ce posez et composent journellement. . . . 2400 
ce Au S' Duperrier ( . . . .-^ 1 692) pour luy don- 
a ner nioyen de continuer son application 

ce aux belles lettres 800 

œ Au Sr Maury, idem. 60Q 

ce Au S' Petit ( 1616—1687 )«/.,..,.•.. 8oq 
<c Au S' Racine ( i63.9-«*<x 699) iûf,^ . , . . • 6oq 
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OC Au S' Lheritîer (....— 1680) id, lobol. 

ce Au Sr de Gomberville ( 1600—1674 ) id, . 1200 

ce Au Sr Derouual , i^/ ]5oo 

ce Au Si* Felibîen ( 1619— -1695 )û/. 1000 

ce Au S'G. Boileau ( i63]— -1669) iif/. ..... 1200 

ce Au S' Leclerc ( ....-— 1691 ) id. 600 

ce OOml 6 uouetii^te i 66 S. 

ce Au S' Viuiany ( 1622— 1708 ) par gratîffica- 
cc tîon et pour luy donner des marques de Tes- 
ce time que Sa Majesté faîct de son mérite. • 1 200 

ce Au S' Fléchier ( 1632—1710) «/ 800 

UJm < o ® decémSte. 
ce Au Sr de Saint-Real ( ....«— «1692} id. . . . 6oq 

Ojm i o uiazéu 4666. 

ce Au Sr Carlodaty florentin des plus fameux 
ce de r Académie de la Crusca par gratifE- 
ce cation 1200 

tt Au SrReynesius ( 1587—1667) fameux me- 
ce decin et excellant en toutes sortes de scien- 
ce ces 1200 

ce Au S' Ferrary ( 1607—1682) professeur d^é- 

ce loquence en Tuniversité de Padoue. . • • 1200 

ce Au S^ Gronouius (161 1—1672 ) professeur 
ce pour les belles lettres en P Académie de 
ce Leyden 1200 

€c A Antoine Galland (1 646-— 1715) Edme 
ce Ythier et Jacques Fleury escoliers estu- 
ce dians au collège royal par gratifEcation 
a pour leur dojmer moyen de continuer leur 
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« application à Festude des langues liébraïqne 

a et arabe 3ool« 

ce Au S' Gombault ( ....-—1666 ) par gratiffîca- 
« tion et pour luy donner moyen de conti- 
ce nuer son application aux belles lettres. • 1200 
ec Au Sr de la Chambre ( 1594-— 1669 ) me- 

cc decin ordinaire du Roy par gratiffîcation. 2000 
ce Au Sr de Saint-Réal la somme de 600 Ut. 
ce pour auec celle de 600 Ut. quHl a cideuant 
« reçue faire celle de xii c que le Roy luy a 

ec ordonnée par gratification 600 

ce Au Sf de Scudery ( 1 601—1667 ) par gratif- 
a fication et pour luy donner des marques 
flc de Testime que Sa Majesté faict de son 

ce mérite 1200 

<x Au S*^ Conrard ( 1603—1675 ) id. , . , . i5oo 
a Au S' Chapelain ( 1595—1674 ) id, . . , , 3ooo 
ce Au Sr abbé de Bourzeis ( 1606—1672 ) id, 3ooo 
«c Au S' Mezeray (1610— 1 683) par gratiffica- 
ce tion et pour les ouurages d^histoire qu'il a 
ce composez et compose journellement. . . 4^00 
a Au S^ abbé de Cassagnes ( 1633—1679) par 
a gratifHcatJon et pour luy donner moien de 
ce continuer son application aux belles 

ce lettres • . i5oo 

oc AuSr Molière ( 1620— 1673 ) <V/. loôo 

ce Au Sr Benserade( 1611-— 1691 ) /^. . • . • i5oo 

ce AuS.r Sorbiere(i6i5— -1670) <V/. 1000 

ce Au S>^ Varillas( 1624*^1 696 ) iitf. 1200 

ce Au S' Charpentier ( 1 620-— j 702 ) id, . . » i.5oo 



1 
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a An S' Carcany ( «...— -i684)Â/. ..•••• i5ooL 

a An S«^ Perrault (i6i 3— 1688) iii. i5oo 

ce Au Sr abbé OlUer par gratifEcation ^ id, . . 800 

ce Au Sr Godefroy (161 5--«i 68 1 ) en considéra* 
ce tion de la profonde connoissance qu^il a 
ce dans rbistoire 36oo 

a An Sr le Laboureur ( 1 623-— 1675) par grâ- 
ce tifïïcation et pour luy donner des marques 
ce de son mérite i5oo 

ce Au Père le Cointe de TOratoire ( 1611— « 
ce 1681 ) par gratifEcation en considération 
a de son mérite et de la science qu^il a dans 
ce rbistoire » i5oo 

a Au S' OUier de Bessat par gratiffication et 
ce pour luy donner moien de continuer son 
a application aux belles lettres. • 600 

a Au S' Brandon ^id. 4^0 

ce Au S' Heinsius boUandois ( ....—-1681 ) se- 
ce cretaire latin des prouinces unies et leur 
oc résident à Stockolm par gratiffication. . 1200 

ce Au S' Yossins boUandois ( 1618—1689 ) 
a Tun des professeurs de PAcademie de Ley^ 
a den ^ id 1 200 

ce Au Sr Huygbens boUandois ( 1 629-— 1695) 

a grand ma tematicien , par gratifEcation. • i5oo 

oe Au S^Beklerus premier professeur de la yiUe 

ce de Strasbourg , par gratifEcation 900 

<t Au S»"Heueliu8( 1611— -1688) grand astro-» 
ce logue par gratiffication et pour luy don- 
cc ner des marques de Pestime que Sa Ma- 
c< jesté faict de son mérite « 1200 

a Au $f Gratiaay secrétaire d^estat du duc de 
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ce Modeiie pftr gratîfficatioii • v i5oo !• 

oc An Sr Coringius ( lisez Conring ) ( 1 606— « 

oc 1681) allemand 9 id, 900 

Nota, On a fait une découverte assez singu- 
lière en Allemagne relativement à cette gratifi- 
cation de 90a liv. accordée à Conring en i665. 
Je vais la rapporter telle que je l'ai trouvée dans 
un journal intitulé : Le Spectateur y tom. III, 
pag. 89 y 90 et 91. C'est M. Depping qui l'y a 
cons^ignée. Si l'anecdote est vraie ^ il sembleroit 
que la gratification n'étoit pas tout-à-fait désin- 
téressée , c'est-à-dire qu'elle n'ayoit pas pour 
seul motif la réputation scientifique de Conring, 
et que Louis XIV désiroit se servir de ce sa- 
vant pour disposer les esprits en Allemagne à 
se faire élire empereur ; projet dont l'histoire 
n'a point fait mention, du moins à l'époque 
dont il est ici question ( de 1666 à 1672 ). Il est 
vrai qu'à la mort de Ferdinand III , arrivée le a 
avril 1667, en attendant que Léopold son suc- 
cesseur fût nommé , Louis XIV, qui cherchoit 
à contrarier cette élection, donna des instruc- 
tions secrètes à ses ambassadeurs à la diète , pour 
que l'on y parlât de lui ; mais Léopold fut nommé 
aussitôt qu'il eut atteint ses dix-sept ans, c'est- 
à-dire en i658 , et dès-lors on n'entendit plus 
parler des vues secrètes de Louis XIV sur la cou- 
ronne impériale. L'anecdote de la lettre de Gon*> 
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ring 9 de 16^2 , nous parott donc assez singu- 
lière pour être rapportée, ce Parmi les sa vans 
honorés du Roi de France ^ dit M. Depping^ 
ce étoit Hermann Conriug y homme d'£tat et 
ce écrivain célèbre , qui demeuroit en Allemagne* 
' ce Le propriétaire actuel de son château de 
ce Grosswapstedt , auprès d'Helmstedt ^ y a 
<c trouvé des papiers dont plusieurs sont relatifs 
ce aux gratifications de la Cour de France. Ces 
ce papiers sont déposés à la bibliothèque de Goet- 
ce tingue où tout le monde peut les consulter, 
ce ( V. le Moniteur de JVcstphalie 18112, 
ce n® 69 j et Goettengische. Gelehrte Anzei^ 
ce gen ^ n^ 45- ) L*une des pièces est une lettre 
ce originale de Colbert, tlu 27 août i665} le 
ce ministre y annonce qu'il lui a adressé une 
ce lettre de change de 900 liv. ; mais une pièce 
ce plus curieuse y c'est lé brouillon d'une lettre 
ce du publiciste allemand à Colbert y du 2 mai 
ce 1672. On y apprend que les troubles de la 
ce guerre avoient retardé l'arrivée de la lettre de 
ce change y et que Conring avoit été chargé par 
te la Cour de France de travailler à l'exécution 
ce d'un projet de Louis XIV. C'étoit l'élection 
ce du Roi en qualité d'empereur d'Allemagne. 
ce Conring assure au ministre qu'il est prêt en sa 
c< qualité d'homme d'Etat de faire tout ce qui 
«< dépend de lui pour y préparer les esprits , et 
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ce pour prévenir la résistance immanquable de 

ce la Cour de Rome. Il averlit en même temps 
ce le Roi de France qu'il faudra soigneusement 
ce éviter la faute par laquelle Ferdinand II gâta 
ce son entreprise y et laisser à chaque peuple son 
ce culte et ses privilèges. Modo cujusvis populi 
ce sacra maneant inviolata. Louis XIY ^ ajoute 
ce M. Depping , avoit donc le projet de se faire 
ce empereur d'Allemagne à l'époque où il médi* 
ce toit Tenvaliissement de la Hollande. Il est 
ce assez singulier que Ton n'ait d'autre preuve 
ce de ce projet que le brouillon d'un savant 

ce d'Allemagne y^ C'est aussi ce qui peut faire 

douter de la véracité des détails contenus dans 
la lettre de Conring. 

On litdans V Abrégé chronologique duprési- 
^(?zrr-fir<^/x^Z2///^sous l'année i658, que LouisXIV 
avoit été proposé pour succéder à l'empire; c'est, 
comme nous l'avons dit , lors de l'élection de 
Léopold I, fils de Ferdinand III qui venoit de 
mourir en 1667. Léopold, élu le 18 juillet 1 658, 
est mort le 5 mai 1706 , âgé de 65 ans. ( Voyez 
encore V Abrégé de Mezerai^ Amst., 1722, 
t. 9, p. 1 5o j l'auteur dit aussi un mot sur les pro- 
jets de Louis XIV. ) Continuons notre manuscrit» 

ce Au Sr Yilloto médecin de Fiedmont ^id, . . 600 ^ 
a An Sr Bering historiographe du Roy de Da-> 

a nemarck ^ id. 1200 
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« Au Sr Donurier (DauTner) par gratîffication 
a en considération de son application aux 
ce belles lettres Sooo^ 

ce Au S' Lefebure (1615—1672 ) recteur en 
ce grec en Tacademie de Saumur par consi- 
a deration des ouurages qu'il a donnez au 

ce public 1000 

Ici se termine la liste des savans auxquels 
Louis XIY a accordé des pensions ou gratifica- 
tions pendant l'année i665. Ce chapitre, le der- 
nier de la dépense pour cette année , est suivi 
de la récapitulation générale sous le titre de : 

oc Calcul AB&iGÉ des despences des bastimens annéh 

tf i665. 

de Pour le Louure « • • 1^015,6671 8* a^ 

a Palais royal • • • 999^3 4 9 

ce Pompe du Pont Neuf. .... 79800 » « 

«c Collège royal 3)Ooo » » 

a La Bastille 4^234 4 ^ 

ec Versailles 585^656 » 6 

ce Saint Germain 184904^ i5 la 

ce Yîncennes. . .••«.... 104^072 18 8 

cr Fontainebleau 779^09 7 6 

« Blois Chambort et Amboise. . 6,000 » » 

tf Diverses despences ],o25,58o 17 iq 

a GratilEcations pour le com- 

V merce ••«..« 5^060 »^ a 
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ce Gages des ofHciers 1549841 3 6 

ce Pensions des gens de lettres. • 82^800 s» » 



r< Somme totale. • • » • 3,269,79 & p 3 

Ensuite est écrit : 

«c Somme totale de la despence contenue au présent 
« registre trois millions devx cens soixante neuf mil 

O SEPT cens quatre VINGT UNZE LIURES TROIS DENIERS. 

ce El la Recepte monte à trois millions deux cens 
cr soixante dix inil sept cens trois liures dix neuf sols 
<c huict deniers. 

<t Partant doibt le comptable neuf cent douze liures 
ce XIX» 6 d. 

« Arresté à Yincennes le 10^ septembre 1666. » 

Ainsi finissent totis les comptes portés dans 
notre second volume manuscrit , consacré à Tan- 
née i665. Si nous doublons la somme totale de 
la dépense , qui est de 3,269,791 1. » s. 3 d. , 
au taux du marc d'argent, à 26I. , nous trouve- 
rons que cela donnera en monnoie actuelle à 
62 1. le marc, la somme de 6,539,6821.05 s. 6d.j 
et cette somme, à une légère diflérence près ^ 
sera la même que celle qui est mentionnée pour 
Tannée 1 665, dans V Etat général des dépenses 
des bâtimens du Roi, rapporté ci-dessus pag. 
ii2j car dans cet état dressé d'après le marc 
d'argent à 62 1. , la somme des dépenses, année 
l665 , est de 6,539,447 !• x8 s. 6 d. La diffé- 
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rence sur une somme aussi forte, est de i341» 

a s. Elle provient sans doute de quelque erreur 

dans l'évaluation de la monnoie ancienne en 

monnoie actuelle. 

Nous arrivons enfin au troisième et dernier 

volume manuscrit que nous possédons et qui est 

consacré à Tannée 1666; nous allons le suivre 

dans ses détails comme les deux précédens. 



TROISIEME VOLUME. 



BASTIMENS DV ROY. 

ANNEE 1666. 

Ce troisième volume est de 168 feuillets ou 
336 pages non numérotées. Les quatre premiers 
feuillets sont blancs ; le chapitre de Recette com- 
mence au cinquième et porte simplement en tête, 
RECEPTE. Ce chapitre renferme soixante-deux 
articles dont le premier est ainsi conçu : 

uOa 15 îaiiuîetr i666. 

a De M« Estienne Jéhannot sieur de BartlUat la somme 
ce de 200, 000 liv. pour emploier à la continuation des 
ce bastimens de Pesglise et monastère de Tabbaye de 
ce Nostredame du Yal de Grâce , compris en ladite 
ce somme les taxations du S' Delaplanche trésorier ea 
ce exercice la présente année 1666. n 

Parmi les soixante-un articles qui suivent^ 
nous avons remarqué ceux-ci ; 
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( Art 9. ) ce De lay la somme de 74^1 1. 9 s* pbnr 
oc rentier payement des despences qui ont este faictes 
oc pour la nourriture du S^" Cauallier Bernin et de sa 
ce suitte que le Roy a faict Tenir de Rome pour trauailler 
ce aux desseins du Louure depuis son départ jusques à son 
ce retour à sa maison. » 

Cette somme de 745 1 1. 9 s. n'est portée dans 
le chapitre de dépense qui suivra y qu'à 7^89 L 
18 s., parce que la remise faîte au receveur en 
est déduite. Nous avons mentionné cette somme 
ci-dessus dans le résumé des sommes allouées 
pour le cavalier Bernin. V. pag. 81. 

( Art. 18.) ce De l»y la somme de i3S81. 9 s* 6 d. ' 
ce pour paiement taift des. relieures en maroquin du Le* 
«c uant incarnat de 1 1 6 volumes que des frais dVmbalage ^ 
oc ports et raports et autres menues despences faictea 
oc par le S^^ Cramoisy. 7> 

( Art. 26. ) a De luy la somme de 23i 91 1. i3 s. 4 d. 
oc pour le paiement de la damoiselle Dufresne de la bi- 
cc bliothèque du S' Dufresne son mary que le Roy ft 
oc acheptée. 37 

( Art. 34. ) ce De luy la somme de 97,001 1. i3 s. 4 d. 
oc scauoir 96,2001. pour le paiement des pensions et 
ce gratifEcations que le Roy a ordonné a diuers gens de 
oc lettres françois et estrangers. » 

( Art. 37. ) a De luy la somme de 1089 1. pour déli- 
ce urer a Jacques Bertrand tapissier de la ville d'Au* 
ce busson pour son paiement d^une pièce de tapisserie 
ce qu^il a faicte pour le Roy contenant neuf aulnes en 
ce carré à raison de 120 1. Taulne. » 
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C Art. 38. ) tt Dudit Sr de Bartillat la ftomme de 968 1. 
a ^ 8. 6 d. pour deliurer à Marcelin Charlier marchand 
a de soye pour son paiement de 17 aulnes de velours 
ce rouge cramoisy de trois poils à raison de 24 l* l^&iilne y 
a et 22 aulnes quartier et demy de velours aussy rouge 
ce cramoisy à quatre poils à 25 1. Taulne. » 

( Art. 49* } <£ De luy la somme de 20, 166 1. i3 s. 4<I* 
ce savoir 6000 1. au S^ Mandat directeur des créanciers de 
ce Fouquet pour le prix des liures que le Roy a faict achepter 
ce de ceux de la bibliothèque de Saint Mandé et; 14000 L 
ce au S^ Arnoul pour les liures de Phistoire d^Italie. 3> 

( Art. 52. ) ce De luy la somme de 7260 L pour déli- 
ce urer scauoir au caualier Bernin la somme de 6000 1. 
ce pour le paiement de la pension que le Roy lui a accor- 
ce dée pendant Tannée 1666 et au S' Paulo son fîlzy 

ce 1200 1. » 

( Art. 53. ) a De luy pour deliurer au S' Vander Meu-> 
« lan ( Meulen ) peintre flamand la sommé de 3ooo 1. 
a pour son paiement des gages et appoinctemens pen- 
ce dant les six derniers mois de 1666. » 

(Art. 55.) a De luy la somme de 1008 1. 6 s. 8 d« 
«c pour deliurer à Pierre" Dippy natif d'Alep en Sirie se- 
ce cretaire interprète en langue arabique et siriaque pour 
ce sa pension de Tannée dernière 1 666. » 

( Art. 56. ) ce De luy la somme de 1 200 1. pour déli- 
ce vrer au S*" Petit de la Croix secrétaire interprète ea 
ce langue arabique et turquesque pour ses gages de Tannée 
ce 1666. » 

Après le dernier article du chapitre de re- 
cette , il est écrit : 

ce Total de la recepte , 2^867^74 1 It 5 s. 9 d« 9 
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Puis ensuite : 

^ Somme totalle de la recepte contenue en ce registre ^ 
ce Deux millions huict cens soixante sept Mil sepï 

•C CENS QUARANTE UNE LIURES CINQ SOLS NEUF DENIERS. » 

La dépense commence au feuillet suivant ; 
et Ton trouve en tête de la page recto : Des- 
VENCEy et aussitôt après : 

a CHASTEAU DU LOUURE. 

« Maçonnerie ( tous les articles de ce chapitre montent 

^ la somme de) 352,i851 16» »dj 

ce Charpenterie 57,000 » ^ » 

ce Gouuerture. . . . • 27,500 » » 

ce Plomberie. • ........ 62,700 » » 

ce Serrurerie 4i,36o » » 

a Continuation des ouvrages de 

ce serrurerie ôy^Sô^ 7 » 

ce Peinture, sculpture , etc. . . .ii4î465 9 8 
ce Continuation du chap. desdits 

ce ouvrages 12,921 » » 

ce Autre continuation dudit cLa* 

ce pitre. * i3o,885 3> y» 

ce Menuiserie 36,ooo » >> 

«c Continuation dud. chapitre. • 10,700 » » 

ce Vittrerie 89,500 » » 

oc Ouvrages de paué , 12,718 18 10 

ce Jardinages ^A?^ 4 ^ 

ce Continuation dudit chapitre. . 1 2,334 9 6 

ce Parties extraordinaires. ... » » » 



■«• 



Total des dépejises faites au 
Louvre en X 666 •«••«• 1^936^297 5 6 

8 
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ce PALAIS ROYAL. 

ic Cliarpenlene 3,200* »• »* 

« Parties extraordinaires 355 » » 



Total des dépenses pour le Palais 
Roycd en 1 666 3,555 » a» 



«c Pompe du Pont-Neuf 49^00* »• »^ 

ce COLLEQE rot AL.. . 8oO » 3> 

ce VERSAILLES. 

<c Maçonnerie 117,960 » » 

ce Charpenterie 8a » » 

ce Couuerture j,5oo » 3> 

ce Plomberie 64)4^2 x> 3> 

ce Menuiserie 3,5 1 4 39 » 

ce Peinture , sculpture , etc 32,91 5 11 » 

ce Serrurerie 11 ,5oo » » 

« Yittrerie 1,900 » » 

ce Jardinages 3o,426 16 8 

ce Paué . • • . 22,600 X» 39 

ce Parties extraordinaires ..... 4)^9^ ^ ^ 

Total des dépenses faites au chd" —___...««.«, 



teau de Versailles ^ en 1666. 291,458 10 2 



ce SAINT GERMAIN. 

a Maçonnerie 5,5i61 99* aod 

ce Charpenterie 1,900 » » 

« Menuiserie 8,336 » » 

«c Peinture, sculpture, etc. .... 7,25o » » 

ce Jardinages i,536 16 5 

«c Serrurerie #••••, 4?743 ^^ ^ 
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« Vittrerîe. . • i,8ool »■ »«ll 

«c Parties extraordinaires a3,64i 7 a 



« 



Total des dépenses faites à Saint 

Germain en i666. • 549723 16 1 

et OUURAGES DU HAB.A8 DE SaiNT- 

<c Lj^gsr ••• •••• 5)5oo^ »< 3>4 

a VINCENNES. 

«c Maçonnerie 26,100 » a> 

ce Charpenterie 3,i32 3> » 

a Couuertures et plomberie. . • • 3,594 4 ^ 

a Menuiserie. • 6,4o5 10 » 

ce Peinture , sculpture 11 ,358 ?> a> 

a Serrurerie. . 7,600 » » 

ce Vittrerîe • 2,604 5 » 

« Pâué 5,3oo » 3> 

a Jardinages. . . • 35,274 ^ ^ 

a Continuation dud. chapitre. . • • 4)^9^ '^ ^ 

« Parties extraordinaires 3oo y> a> 



Total des dépenses faites à Vin-' 
cennes en 1666 io6,363 i5 a> 
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« FONTAINEBLEAU. 

« Maçonnerie 12,797! »» »4 

oc Giarpenterie • • . • • 2,412 a> a» 

ce Serrurerie. • . • 1,600 » » 

ce Menuiserie • • • • • 3,553 6 8 

oc Couuerture. • . • 2,000 » » 

« Peinture y sculpture. • • • • • .^^ 2}48o ' >» 
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•: Vittrerîe. . ; i,3o4^ lO» »* 

ce Jardinages. ...■.••••• «^ • 4)^9^ ^ ^ 
tt Parties extraordinaires 6,52i 5 9 

Total des dépenses faites à Fon* 
tainehleau en 1666 37,4^9 j 1 

ce Blois, Chambor et Amboise • 8,p2il 19s »d 
tt Diverses DESPENCES .47^} '9^ '^ ^ 

Nota. Nous citerons quelques articles de ce 
chapitre qui en contient cent soixante-cinq. 

( Art. 4- ) ^ I^^ 2^ ^^y 1666. A Jacques Ësbanpîn 
oc pour le parfaict paiement des despences qui ont été 
ce faictes pour la nourriture du caualier Bernin et sa 
<c suite depuis son despart jusques en son retour en sa 
ce maison , 7)389 1. 18 s. » ( Nous avons mentionné 
cette somme dans Tétat général des dépenses faites pour 
le cayalier Bernin. Y. pag. 81 . ) 

( Art. 11. ) ce A Guillaume Cassegraîn sculpteur pour 
tt auôir fait le mousle du buste du Roy faict par le cana- 
cc lier Bernin , 1 20 liv. » 

< Art. 18. } ce Au Sr de Pont-Saint-Pierre banquier a 
«c Lion a compte de Testablissement de TAcademie de 
«c peinture ^ sculpture et architecture en la ville de 
« Rome, 1 0,000 liv. » 

( Art. 32. ) a Au S«^ Clerambault pour le paiement des 
ce menues despences de TAcademie royalle des sciences^ 
ce 25oo liv. » 

( Art. 33. ) oc A la damoiselle Dufresne pour son par* 
ce faict paiement des liures qu^elle a vendus au Roy y 
<c aSjOOo liv. p (Voyea la note sur M. Dufresne , pag. 97.) 
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( Art. 34» ) « A Sebastien Cramoisy imprimeur pou» 
«e ailoîr relié 1 1 6 volumes en maroquin , 1 377 liv. » 

( Art. 44* ) ^ '^^ S' Mignart peintre pour son paie- 
ce ment d'un portrait du Roy , 3oo liv. » 

( Art. 57. ) oc Au S' Clerambault pour Pestablisse* 
ffc ment de la LiLliotheque du Roy et de la nouuelle 
oc académie , 2000 Uy. x» 

( Art. 75. ) a Au S' Marcelin Charlîer pour son paie« 
«e ment de 17 aunes de velours rouge cramoisy a 24 
oc liures Taune et I2 aunes quartier et demy de velours 
ce à 25 1. Paune , 960 1. 7 s. 6 d. » 

(Art. '^y, ) ce Aux S^s Mandat et Arnoul la somme de 
cr 20)000 1. j sçauoir 6000 1. au S' Mandat directeur 
oc des créanciers du S^^ Fouquet pour le prix des liures 
» que le Roy a faict accepter de la bibliothèque de S^ 
<c Mandé (1), et i4oool.aud. S' Arnoul pour les liures 



(1) Dans le Jifémoire historique sur la bibliothèque du Roi, 
( rédigé par Jourdaa ), en tête du catalogue de cette bibliothèque, 
çn 10 vol, in-foU, il es(t fait mention de la bibliothèque de Fou« 
quet, et de son acquisition en partie pour le compte du Roi. 
« M* Fouquet y y est-il dit , pag. xxx y avoit dans sa maison de 
Saint- Mandé, une superbe bibliothèque composée de près do 
30}000 volumes y parmi lesquels étoit un recueil de livres impri- 
mes et manuscrits concernant Thistoire d^Itatie y qui avoit été 
acheté de Raphaël Trichet sieur Dufresne, dont nous avons 
parlé. ( voyez la note ci-dessus, pag. 97. ) Après la disgrâce de 
Fouquet, ses créanciers firent saisir tous ses effets \ La bibliothè- 
que de Saint-Mandé eut le même sort ; elle ne fut pourtant mise 
en vente qu^eu 1667. M. de Carcavi fut chargé de dresser des mé* 
moires que nous avons encore , des livres qui pouvoieut convenir 
au Roi , et on en acheta , outre Iç recueil de l'histoire d'Italien 
( mentionné dans Farticle ci>dessusau prix de i4)000 fr. ) , un peu 
plus de i3oo autres volumes *, savoir , 729 in-foL , et. 683 ï/z-4^ % 
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« de Phistoîre d^Italie que Sa Majesté a pareillement fkict 
a acbepter , cy 20,000 1. "^ 

( Art. 81 . ) ce A Clerambault pour employer aux des- 
ce pences à faire à Facademie des sciences et à la bî- 
ce bliotbeque y 2000 1. y> 

( Art. 85. ) <c A Bailly peintre a compte des deuises 
ce en mignature quUl faict pour le Roy y 3oo 1. » 

( Art. 90. ) cr A Nicolas Clerambault pour menuet 
ce despences qui sont à faire à la cbambre du Roy^ 
« 3ooo 1. » 

( Art. 92. ) ce Au S' Grange pour auoir gardé le scelU 
ce apposé sur le cabinet des médailles du Roy , 3oo 1. » 

( Art. 94* ) ccA Gontîer peintre a compte des ouurageè 
ce' de peinture qu^il £iict au logis de Mad^^® de la Yal« 
ce lîere , 800 1. » 

( Art. 1140 '< A Darîer pour la nourriture des cignea 
ce et des carpes qui sont dans Festang de Fontainebleau 
ce pendant les six derniers mois , 36o 1. 8 s. 6 d. » 

( Art. 1 3o. ) ce Au S' Le Cointe pour son paiement de 
ce plusieurs medaillers dWgent qu^il a vendus au Roy ^ 
ce 369 1. a> > 

la plupart marques aux armes de Fouquet ( rëcureuil avec la de- 
vise mal -adroite qu6 non ascendant ) , et à son chiffre figuré par 
ces deux, lettres grecques entrelacées 4>4>. » ( Delaplace , dans ses 
Pièces intéressantes j tom. I, pag. a55 ^ parle différemment des 
armes de Fouquet. Il dit que Colbert et Letellier lui en vouloicnt 
de ce qu^il s^étoit fait représenter avec an écureuil entre huit lé- 
zards et un serpeut, et pour devise : Qiib me vertam, nescio, fai- 
sant allusion aux armes de chacun d'eux ). 

Nous ohscnrerons que les livres de Fouquet , choisis pour la 
bibliothèque du Roi y y furent transportés dès i665 ou au commen- 
cement de 16669 ^^ ^"® 1^ vente du reste de ces livres n'eut lieu 
qu'en 1667. 
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(Art. 14s. ) «Ail S' Rochon pour le paiement à^ 
•c Papprentissage de cinq apprentifs peintres pendant 
<c Tannée 1666 , 4^^ 1« 6 d. » 

( Art. j 65. } <c Au Sr Delaplanche trésorier en exer- 
ce cice la présente année la somme de 3 1^562 1. sçauoir 
V 1200 1. pour les jetions dWgent, 8760 1. pour les es- 
te pices des maistres des comptes , et 26,601 1. pour ses 
ce taxations de la présente année , cy 3i ,562 1. » 

Cet article est le dernier du chapitre des di"- 
verses dépenses. 

ce OuuRAGEs d'aagenterie , i8o,66o 1* 
ce Gages , apfoinctemens et entretenement des offir 
éx ciers des bastimens de Sa Majesté , 21 9,572 1. 

Nous avons remarqué dans ce chapitre les ar- 
ticles suivans^ pris parmi les soixante-dix-neuf 
qui le composent : 

( Art. 1 er. ) a Au S' Charles le Brun premier peintre 

• «c du Roy pour ses appoinctemens en lad* qualité dea 

«c trois premiers mois de la présente année 1 666 , 2200 K » 

( ce qui fait pour Tannée 8800 1. d'appointemens qui ont 

été payés par quartiers. ) 

(Art. 9. ) oc Au Sr Yander Meulan (Meulen) pour le« 
«c six premiers mois de ses appoinctemens 1666, a cause 
ce du trauail qu^il faict aux Gobelins ^ 3ooo 1. » ( ce qui 
ce fait «6000 par an. ) 

( Art. 11.) ce Au Sr Huggens ( HuygKens ) , a compte 
a des appoinctemens qu^il plait au Roy lui accorder ^ 

ce 2000 1. TO 

( Art. 20. ) ce Au même .]5ooL sçauoir 1000 U 
oc pour son Toya^e de La Haye à Paris et 5oo !• pont 
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A ftvec 2600 1. qui Iny a été cidenftBt payé parfaire ce ^i 

icc luy a esté ordonné pour ses appoinctemens depuis le i^ 
ce may jusqu'au i^r septembre , i5oo 1. » 

( Art. 21. ) a A luy pour le dernier quartier de ses 
*«c appoinctemens de la présente année , 1 5oo I. yy 

( Art. 3o* ) ce Au S^ Yallot premier médecin du Roy 
ce pour le payement des gages des officiers et entretene- 
cc ment du jardin des plantes du fauxbourg S. Victor y 
ce 21,000 l. » 

( Art. 39. ) ce Pour Tentretenement de Taccademie 
ce royalle de peinture , sculpture et architecture establîe 
ce par Sa Majesté a Paris , pendant Tannée 1666 ^ 
« 4000 1. » 

( Art. 55, ) a Au S' Dippy interprète du Roy en lan- 
ce gue arabique et siriaque pour ses appoinctemens 1666^ 

, oc 1000 1. » 

ce Au S' Delacroix interprète du Roy en langue tur- 
a que pour ses appoinctemens 1666^ 1200 1. » 

( Art. 77. ) ce Au S' Lenostre contrôleur général des 
ce bastimens en considération du trauail extraordinaire 
ce qu'il a faict pendant les deux années dernières ^ 
a 4000 1* » 

(Art. 78. J «Aux St« Bernin la somme de 7200 I. 
ce scauoir au S^ caualier Bernin 9 6000 1. et au S' Paulo 
ce Bernin , 1200 1. pour leur pension 1666 ^ cy 7200 1. » 

ce PeNtIoNS (sic) £T GRATIFFICATIONS ACCORDEES AUX 
ce CENS DE LETTRES (l) , 95oOO 1, » 

Nota. Nous allons^ comme dans les deux 

_ mt t I I II 11—— —^■^—n ■— l ii— — Il — wfc— i.» 

(i) ^ous avons déjà ea occasiou de relever Phumeur chagrine 
4e Duclos , à regard des dépenses qu*a faites Louis XIV à Ver* 
IsaiUes *, nous trouvons un nouvel exemple de cette même humeur 
dans une note sur les pensions accordées aux, gens de lettres ; que 



années précédentes , rapporter ce cliapitre en 
entier. 

Wii 7 decetui^te i £66, 

ce A dîuers particuHiers qui excellent en toutes sortes 
oc de sciences desquels Sa Majesté a touUu recompenser 
ce la vertu: 
ce Au S' de La Chambre (1594-^1669 ). . • . 2000 *: 

« Au S' Conrard ( 1603—1675 ) i5oo 

<c Au S' Chapelain ( 1595—1674) 3ooo 

ce Au S' abbé de Bourzeis ( 1606—- 1672). • • 3ooo 
ce Au S^ abbé Cassagnes ( 1633—1679 ). • • . i5oo 

ce Au Sr Ménage ( 161 3— -1692 ) 2000 

ce Au Sr Molière ( 1620-— 1673) lOOo 



^ 



cet auteur a insérée vers la fin de ses Mémoires secrets sur le règne 
de Louis XIV y déjà cités. «Quelques écrivftins, dit-il, ne se près-. 
« titnent que trop à ceux dont ils espèrent ou qu*ils craignent, 
« Le plus médiocre des princes , avec huit ou dix pensions répan« 
<c dues^ur des écrivains de différentes nations , seroit sûr de se 
<c faire célébrer comme un grand homme. Ces trompettes de la 
ce renommée ne sont pas chères. Pai eu la curiosité de relever , 
<c dans les manuscrits de Colbert , l'état des pensions que 
<c Louis XIV donna aux gens de lettres français et étrangers. 
« Le total ne monte qu'à soixante -six mille livres , savoir ciu- 
«c quante-deux mille trois cents livres aux Français , et quatorze 
(c mille livres aux étrangers ; tous ceux qui en furent gratifiés 
« reconnurent sans difficulté ce prince pour Louis le Grand. » 
Kous ignorons sur quels manuscrits Duclos a relevé l'état de 
pensions dont il porte le total à 66,000 liv. ; mais ce qu'il y a 
de très certain , c'est que dans dix-sept listes de gratifications 
que nous avons sous les yeux (de i663 à 1679), il n'en est 
aucune dont le total soit précisément de 66,000 liv. ; et il n'y 
a que quatre années où le total soit inférieur à cette somme , et 
d^autres vont à plus de 1 1 1 ,000 liv., à 107,000 liv., à 100,000 liv., etc* 
D'ailleurs 9 quel que soit ce taux, étoit-ce à un Français , et sur- 
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« Au S' SorblereC 1615—1670) lOOO^ 

ec Au S^ Benserade ( 161 1«— 1691 ) i5oo 

oc Au S' Yattier . 600 

ce Au Sr GodefFroy ( 161 5— 1681 ) 36o(> 

« Au S^ le Laboureur (1623—1675) • • . • i5oo 
a Aux S'* Yallois ( Henri i6o3— • 1676 = 

oc Adrien 1607—1692) chacun 1 200 1. . • a4c>9 

ce Au Père le Ceinte ( 1611—1681 ). .... i5oa 

a Au S»" Huet de Caen ( 1630—1721 ). . . . i5oo 

a Au Sr Charpentier ( 1620—1702 ) i5oo 

a Au Sr Carcauy ( •...—•1684) i5oo 

oc Au S' Perrault ( i6i3— 1688) i5oo 

oc Au Se Lhéritier ( ....— -1680 ) 1000 

€c Au S^ Felibien (1619— 1695). •••••• 1000 

oc Au Sr Corneille ( 1606— -1684) 2000 



tout à Buclos , nommé historiographe de France par Louis XV , 
à chercher à dénigrer Louis XIV sous ce rapport , et à dire avec 
un sarcasme amer : « Tous ceux qui en furent gratifiés recon- 
(c uurenf; sans difticulté ce prince pour Louis le Graud?» Duclos 
savoit très bien que ce glorieux surnom fut donné au Roi en 1680 
.par la France entière, et de l'ayeu même des étrangers, comme 
le dit le président Hénault ; que l'on jetle un coup-d'œil sur 
tout ce que Louis XIV avoit déjk fait à cette époque pour l'ordre 
dans les finances , pour l'administration du Royaume , pour le 
commerce et les manufactures, pour Tordre judiciaire, pour 
les sciences et les arts , pour l'embellissement de la Capitale et 
des environs , enfin pour la gloire militaire , et l'on sera biea 
convaincu qu'il avoit entièrement régénéré la France, qu'il avoit 
agrandi son territoire, qu'il la gouvernoit en Roi digne de l'amour 
et de l'admiration de ses sujets , et que si le surnom de Grand in 
jamais été donné k un Souverain qui s'est illustré dans la paix et 
dans la guerre , il n'est aucun prince qui l'ait mérité à plus \usi9 
titre que Louiis XIV. Duclos n'ignoroit point tout cela. 
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te A diuèrs particuliers eslrangers qui excellent en 
oc toutes sortes de sciences desquels Sa Majesté a touIu 
ce récompenser le mérite : 
9 Au Si^ Heinsius ( ••.«•—1681 ) holandois se- 
a cretaire latin des Proninces Unies et leur 
a résident à Stokholm qui possède et escript 

ce admirablement la langue latine 1 200 ^ 

«c Au Sr Yossius ( 16 18-— -1689 ) bolfti^doîs fort 

ce estimé dans la langue grecque 1200 

ec Au S* Beclerus (Boeder, 1611 -— 1692) 
ce premier professeur d^hîstoire à Strasbourg, 
a et fort Tersé dans les bumanitez. • . . • 900 
«c Au Sr Heuelius (161 1—- 1688 ) grand astro- 

a logue qui faict sa résidence à Dantzic. • • 1 200 

ce Au S^Gratiany poète italien i5oo 

<c Au S' Conringîus ( 1606— 1681 ) 900 

a Au S>^ Yill^to médecin de Piedmont démen- 
ce rant à Montréal • 600 

^ te Au S*^ Wagenseil ( i633-*-i7o5 ) ( son nom 
est écrit dans le mss d'une manière aussi il- 
lisible que dans la liste de 1 664 } t5oo 

oc Au S' Yiuiany ( 1 622-— 1^03 )• •••••. 1200 

ce Au S' Beringy 1200 

éi Au S' Gronouius ( 1611—1672 ) professeur 
ce pour les belles lettres en Tacademie de 

ce Leyden ••^•.•. 1200 

oc Au S' Carlodaty florentin des plus fameux de 

ce Tacademie de la Crusca 1200 

ce Au S' Ferrary ( 1607—1682 ) professeur d'é- 

a loquence en l'université de Padoue. • • • ifiOO 
oc Au S' Keinesius ( 1587—1667 ) fameux me* 
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or decin et excellant en toutes sortes ie 

ce sciences ••••• 1200 

te Au S' de Saint-Real ( ....-—1692 ) en consî- 
ce deration de la reueûe qu'il faict de plu- 
ce sieurs manuscrits pour la bibliotlieque 

a royalle 1200 

ce Au S' Brandon j par gratifûcation. • . • • 4^0 
a Au S' Mezeray ( 1610— 1 683) en conside- 
ce ration de la profonde connoissance qu'il a 
<c dans l'histoire. . 4^00 

Nota. Oa regarde Mezeray comme un histo- 
rien indépendant y d'un caractère républicain ^ 
soutenant avec fermeté les traits hardis qui sa 
rencontrent dans son histoire^ et résistant à tout 
ce qu'on pouvoit lui dire pour corriger ce qu*il 
y avoit de trop fort. Cependant lorsque Tesprit 
dHndépendance et de critique qui domine dans 
quelques passages de son Abrégé chronolo^ 
giquCf Paris, 1668, 3 voL in-/^ , l'eut fait me- 
nacer de perdre la pension de 4ooo liv. dont il 
est ici question , il changea bien de ton et s'hu- 
milia singulièrement devant Colbert, pour tâ- 
cher de la conserver. Les deux lettres suivantes 
qu'il écrivit au ministre nous ont paru assez 
curieuses ; elles sont copiées sur l'autographe • 

ce Monseigneur, 
m Oserayie vous réitérer par cete seconde lettre lea 
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mesmes prières que jay desîa pris la hardyesse de Tovk 
faire par ma première , dont Toicy les mesmes termes. 
Ce que m^a dit M' Perrault de rostre part a esté un 
terrible coup de foudre quy m'a rendu tout-à-fait jm- 
mobile et qui m'a osté tout sentiment hors mis celuy 
d'une extresme douleur de vous auoir desplû. Ma seule 
espérance est j Monseigneur , que Dieu tous ayant rendu 
Yostre santé , tous ne me défendrez pas aujourd'hui de 
prendre part à la reiouissance publique ; et que pendant 
cete satisfaction uniuerselle des gents de bien ^ tous ne 
Toudrez pas que je sois le seul quy demeure dans une 
tristesse mortelle. Permettez moy donc , s'il tous plaist ^ 
Monseigneur, dans cete heureuse conjoncture , d'jmplorer 
le secours de vostre généreuse bonté ; je la supplie très 
humblement d'jnterceder pour moy auprès de -vous , et 
de m'ob tenir ma grâce , que je vous demande avec une 
entière soumission et un très profond respect. Je ne pré- 
tends point, Monseigneur, justifier mes manquements 
autrement qu'en les reparant et en justifiant la rectitude 
de mes intentions par une prompte et sincère obéissance* 
Ce quy me sera d'autant plus facile , qu'une seconde édi^ 
tion de mon ouurage , estant augmentée de plus de trois 
cents articles , et d'un très grand nombre de choses aussi 
utiles que rares et curieuses , effacera et anéantira bien- 
tost la première , car , comme le scayent tous ceux qui 
entendent le commerce des livres, c'est une expérience jn- 
faillible que les impressions postérieures , quand elles se 
font du yiuant des auteurs et qu'elles sont plus amples et 
plus correctes , font périr tout à fait les précédentes , eni 
sorte qu'on n'en tient plus compte , et que mesme on n'en 
Toit plus du tout. C'est dans cette disposition , Monsei- 
gneur I que j'ay prié M* Perr^^ult de vous assiirer que je 
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«nîs prest à passer Tesponge sur tons les endroits que 
Tons jugerez dignes de censure dans mon livre ; et de 
TOUS protester en mesme temps , que je veux employer 
tous mes efforts et si peu de talent que Dieu m^a donné 
pour faire connoistre a toute la terre que tous n^auez ja« 
mais fait de créature quy soit à tous par un attachement 
plus Teritabley ny quy puisse auoir plus de passion et plus 
de zèle pour tout ce quy tous touche qu^en aura jusqu^au 
dernier soupir de sa Tie , 
.Monseigneur y 

Votre très humble et très obéissant 
et très acquis serviteur 

. Mbzbrat. » 

Ce dernier de janvier 1669. ^ 

Il paroît que cette courbette, un peu forte 
pour un homme du caractère de Mezeray , pro- 
duisit quelque effet sur Colbert ; car la pension 
fut conservée encore quelque temps , mais ré- 
duite à moitié ; c'est à ce sujet que Mezeray écri- 
vit cette seconde lettre : 

ce Monseigneur , 

a Je TOUS rends très humbles grâces de Pordonnance 
de deux mille livres qu^il tous a plu mVnToyer. Je Pay 
receue aTec le mesme respect et aTec la mesme recon- 
noissance que si elle eust esté entière et telle que fev 
Monseig' le Cardinal (Mazarin) me Tauoit obtenue d« 
Roy. 9 et que vous mesme , Monseigneur , auiez eu la 
bonté de me faire continuer durant plusieurs années. 
Mais Je TOUS aduoiieray franchement, Monseigneur, que 
J'ay suiet de craindre qu^on ne m^ayt encore jmpu té quel- 
que Bouuelle faute | et que ce retranchement n^en 6oit 
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une punition. Si Jen pouuois auoîr connoissance ^ je m^ 
metrois en deuoir ou de m^en Justifier ou de la reparer 
«elon vos ordres. Je mVxamine pour cet effet a la der- 
nière rigueur Je cherclie jusqu^au fonds de mon ame , Et 
ma conscience ne me reproche rien. Je travaille , Mon- 
seigneur ^ selon Tos intentions et selon les règles que 
TOUS m^auez prescrites. Je porte mes feuilles à M. Per-> 
rault, J^adyance le trauail autant qu^ilest possible ; Ainsy, 
Monseigneur I Je ne puis trouuer dautre cause de' ma 
diminution que mon peu de mérite : mais la générosité 
du plus grand des Rois , et la faneur de vostre protec- 
tion , penuent bien encore suppléer à ce défaut comme 
elles y ont supplée jusqu^a l'année présente (1672). 
Cest auec.cete espérance, Monseigneur, que ie prens 
la hardiesse d^auoir recours a yostre bonté , toujours si 
favorable aux gents de lettres, et aux créatures de feu 
Monseigi" le Cardinal dont la mémoire tous est si cbere. 
l^e retranchez pas, sil tous plaist, une partie de tos 
grâces a une personne qui perdroit plustost la Tie , que 
de rien diminuer du zèle quil a pour Tostre seruice et de 
rattachement inviolable , auec lequel il fait gloire d'estre 

Monseigneur 

De V. G. 

Le très humble , très obéissant | 

et très obligé serviteur , 

Mezeaay historiographe. » 
De Paris ce 16 mars 1672. 

Malgré celte lettre, Colbert, mécontent des 
corrections incomplètes et faites de mauvaise 
grâce à la seconde édition de V Abrégé chronor 
logique^ qui.parut en 1672 , ne tarda pas à sup- 
primer entièrement la pension* Alors Mezeray 
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se 'déchaina de la manière la plos violente con«»; 
tre le ministre qu'il venoit de flagorner. Ce litté- 
rateur étoit très avide d^argent. Il gagna beau- 
coup avec des libelles qu^il fit du temps de la 
Fronde. Le cardinal de Richelieu lui envoya en 
1640 cinq cents écus dans une bourse ornée de 
ses armes ; il eut une pension du chancelier 
Seguier ; une de Chanut y comte de Lagardie , 
ambassadeur en Suède ; le duc de Brunswick lui 
envoya mille patagons ( environ 24^0 fr. ) j il 
reçut ^ en i65o y quatre mille florins de la reine 
de Pologne y et trois mille de la reine Christine 
de Suède ; le cardinal Mazarin le combla de 
biens ; pendant long- temps ( depuis i663 et 
xnéme avant , jusqu'en 1671 ) , il toucha sa pen- 
sion de 4000 fr. ; et sa grande histoire de France^ 
ainsi que l'abrégé , lui rapportèrent beaucoup. 
Enfin il laissa une fortune considérable à sa 
mort arrivée le 10 juillet i683 , et il fit son lé- 
gataire universel un nommé Lefaucheur^ ca- 
baretier de la Chapelle ( petit village sur le che- 
min de Saint-Denis). Il s'étoit passionné, mal- 
gré toutes les représentations de ses amis, pour 
cet homme dont la franchise lui plaisoit. 

Continuons notre liste des pensions. 

« Au S' Scudery ( 1601— 1667 J par gratlffica- 

<c tion i5oo 

ce Att Sr de Beaulieu (1614-^1675). • . • • iooq 
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^ Au Sr NiqUet ^ par gratîlËcatioB en consi-^ 
<£ deration de json application aux mathema- *' 
a tiques. . ».: » , . . é . • 8od 

■ > 

a Au S' de Roberual (i 60 i-*-i 675) professeur 

ce royal de mathématiques par gratiffication. i5oo 
ce Au S' Auzout (..,.-— 1691 ) iderrié . . . • i5oÔ 
oc Au S^ Frenicle ( •...—1675 ) idem par grâ- 
ce tiffication. • • • • . 120O 

oc Au Si^ Bnot /V/^/7i • laoo 

«c Aux S" Riclier et Laury qui aydent a faire 
oc les obseruations et qui solicitent les ou- 
ce uriers pour la confection des instrumens 

ce mathématiques, a chacun Ôoo 1 1600 

<jt Au Sr Duclos païf gratifficaton 2000 

tt Au S' Perault (je présumeque c'est Charles 
ce Perrault, né en i633, m, en 1703) par 

a gratif£cation •....« j5oO 

ce Au S' Gayant chirurgien , zV/. 1 200 

ce Au S' Marchand , id* par gratifHcation. . . 1200 
ce Au S>^ Bourdelin tant pour luy que pour le 
ce garçon qui trauaille sous luy dans le labo- 

cc ratoire 4 i5oo 

ce Au S' Leclerc ( . . . .—1 69 1 ) par gratifHcation 
a et pour luy donner moyen de continuer 

ce son application aux belles lettres 600 

ce Au S "^ abbé de Pure (....—• 1680) id, , . . 1000 

ce Au S'Boyer ( 1618— 1698) /V/ 800 

ce Au S"^ Quinault ( 1 635— 1688) id 800 

ce Au S»" Corneille le je. ( 1625—1709) id. • • 1000 
tt Au S' Ogier ( .... — 1 670 ) par gratif&cation. j 5oo 

« Au S^Varillas ( 1624— 1693 ) /V/ 1200 

ce Au S' de Sainte-Marthe ( i624*«*x690 ) id. 1200 

9 
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a Au S' Duperrier ( ....-^lôça ) par gratiffi- 

a cation 8oo 

tt Au S' Cottin (....— -16Ô2) id. • 1200 

ce Au Sr Maury ^ id 600 

ce Au S' Racine (1639 — 1699} id, • * • . 800 

^ « Au S' Petit (1616—1687) id 800 

« Au S' Picard ( ....— 1683) id. 1200 

ce Au S»" de Gombervilie ( 1600—1674) id. . 1200 

ce Au S** Derouual , id. i5oo 

<r Au S' BoisleauC Boijeau i63i—- 1669). . . 1200 

Nota. Il n'est point ici question de Boileau- 
Despréaux^ mais bien de Gilles Boileau, son 
frère aîné , qui avoit cinq ans de plus que lui et 
qui est mort en 1669. Ce Gilles Boileau étoit 
payeur des rentes de THôtel-de-Ville , ainsi 
qu'il est qualifié dans la liste des gratifications 
accordées aux gens de lettres j imprimée dans 
les Mélanges des Bibliophiles français ^ ( an- 
née 1826 ) , pag. i3 el pag. 20, où son nom 
est écrit Boiljleau , avec ces mots , en conside^ 
ration de son érudition. Ce Gilles Boileau fut 
reçu de l'Académie française ^ en 1659 , à la 
place de Golletet , mais non pas sans difficulté. 
Il avoit contre lui Pelisson , M^^® de Scudéry et 
Ménage. Chapelain, à qui il avoit fait la cour, 
le protégeoit; et c'est de lui que ledit Chapelain 
parle dans sa liste des Savans de 1662 ,que nous 
avons rapportée ci-devant pag. 43 j nous nous 
sommes trompé en le confondant avec Boileau 
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(Despréaux). Gilles avoit alors trente-un ans, et 
non pas vingt-six. Cet âge-ci étoit celui de Des- 
préaux. (Voyez la dernière ligne de Xd^pag. 43. ) 
Les deux frères ont été brouillés aussitôt que le 
cadet s'est avisé de faire des vers ; et celui-ci ne 
pardonnoit pas à Gilles de s'être abaissé à cour- 
tiser Chapelain. L'alné , enclin à la satire comme 
Nicolas y et versé aussi dans la langue grecque , a 
laissé des poésies et des traductions qui annon- 
cent plus d'érudition que de goût. Gilles Boileau 
a eu , en i665 et 1666 y une gratification de 
1200 liv. 

Quant à Despréaux , on ne le voit porté sur 
aucune liste de gratifications et de pensions avant 
1674. C'est alors qu'il y figure pour une pension 
de 2000 fr. , et voici comment la chose s'est pas- 
sée. Jusques à cette année , Despréaux , quoique 
déjà très connu par ses satires, n'avoit point en- 
core paru à la Cour. Louis XIV, qui avoit déjà 
lu plusieurs de ses poésies et qui les estimoit , 
sur-tovit celles où il étoit si délicatement loué , 
voulut voir l'auteur : le duc de Vivonne le lui 
présenta. Despréaux récita au monarque une 
partie du Lutrin et d'autres pièces encore iné- 
dites. : ce Quel est , lui demanda Louis XIV , l'en- 
cc droitde vos poésies que vous estimez le plus?» 
Le poëte ayant inutilement prié S. M. de le dis- 
penser de porter un pareil jugement, lui dit que 
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le morceau qui lui paroissoit le moins foible y 
eioit la fin de V Épure au Roi , et il lui récita 
quarante vers qu'il venoit d'ajouter à cette 
Epître : «Ah ! traître, s'écria le duc de Vivonne^ 
ce Vous ne m'aviez pas dit cela, yy Le Roi iut 
transporté y son émotion parut dans ^^s yeux et 
sur son visage : ce Voilà qui est très beau, dit-il y 
<c cela est admirable j je vous louerois davan- 
cc tage , si vous ne m'aviez pas tant loué. Le pu- 
ce blic donnera à vos ouvrages les éloges qu'ils 
ce méritent ; mais ce n'est pas assez pour moi de 
ce vous louer, je vous donne une pension de 
ce deux mille livres ; j'ordonnerai à Colbert de 
ce vous la payer d'avance , et je vous accorde le 
ce privilège pour l'impression de tous vos ou- 
<e vrages. » Le poëte revint de la Cour comblé 
d'honneurs et de biens. 

Lorsqu'il alla de suite ( en 1674) toucher sa 
pension au trésor royal , il remit son ordonnance 
à un commis, qui, y lisant ces mots : La pen- 
sion que nous avons accordée à Despréauœ , 
à cause de la satisfaction que ses ouvrages 
nous ont donnée ^ lui demanda : ce De quelle 
ce espèce sont vos ouvrages ? — De maçonne- 
ce rie, répondit le poëte. — Bien, bien, vous 
ce êtes architecte , on va vous payer. » 

Cette anecdote et l'orthographe de la plupart 
des noms propres dans les listes ci*dessus , prou- 



(i33) 

▼ent que les commis du trésor n'éloient pas très 
au courant de la littérature du temps. Cepen- 
dant on en cite un qui étoit un peu plus malin 
que ses confrères} chargé de payer à Racine , à 
Despréaux et à Valincourt la pension de 3o*oo 1. 
qu'ils eurent dans la suite pour écrire l'histoire 
du Roi , il dit : « Nous n'avons encore vu de 
ce ces Messieurs que leur signature. ^^ En effet, 
cette histoire n'a pas plus paru que , dans le siècle 
suivant , le Dictionnaire du Commerce de 
l'abbé Morellet qui a touché pendant dix à 
douze ans une pension de 12000 fr. pour s'en 
occuper, et l'ouvrage est encore à faire. Conti-» 
nuons notre manuscrit. 

« Au S' Fléchier ( 1632—1710 ) par gratifo». 800 
<c Au Si^ Baluze ( i63o— '1718) id. 1200 

Telle est la liste des savans et gens de lettres 
auxquels Louis XIV a accordé des pensions et 
gratifications pendant l'année 1 ^dG ( j ). 

L'impression du présent ouvrage étoit déjà 
très avancée , quand nous avons obtenu de l'ex- 
trême obligeance de M. Guillaume , notre ami 



(i) P(ouscroyoDs pouvoir ajoater ici que FAcadëmie royale def> 
Adences a été établie à Paps cette amiée par Louis XIV pour 
perfectionuer la géométrie , Fastronomie, la physique, la méca- 
niqi^e , Fanatoinie et la chimie. T^es membres s'assembloietot d*a^ 
]>ord dans la Bibliothèque du Roi y ensuite ils eurent un logement 
9U Ï40uyre, On frappa une médaille à ce sujet , ayant d'un c6té 
le portrait du Koi , et de Tautre représentant Miaçrye assise » 
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et notre collègue aux Académies de Besauçoii 
et de Dijon et membre de la Société des Bibi.io-> 
PHiLES FRANÇAIS, la Communication du précieux 
volume de Mélanges que cette Société vient de 
publier pour 1826 (1)9 et dans lequel se trouve 



et autour d'elle une sphère, un squelette , un alambic. Les mots 
de la légende sont t P^atura investigahda et pbrficibhois a.bti- 
BUS ; et ceux de Fexergoe : Abgia scibhtiarum Acàdbhia iirsTi* 
TUTA. M. DG. Lxvi. ( Académie royale des Sciences destinée à 
rechercher les secrets de la nature et à perfectionner les arts» 
1666, ) Cette Académie a été renouvelée et affermie en 1669. 

(1) Ce beau volume, qui est le quatrième de la collection, n*a 
été tiré , comme les précédens , qu*à trente exemplaires. Il porte 
au faux titre : Société des Bibliophiles, et au grand titre :Mé- 
likvGEa publiés par la Société des Bibliophiles français, A Paris ^ 
de rimprimerie de Firmin Didot , imprimeur du Roi et de Plns- 
titut, rue Jacob, n^ 24. i8a6. Gr, in-S^ sur pap. vélin fort, La 
vignette qui décore ce titre , est le portrait d'Auguste de Thou ^ ^ 
avec cette devise : Litteris patriœque carus. Les pièces contenues 
dans ce volume , sont : 

i» Statuts de la Société , avec la liste des membres, i-ii pag. 
q9 Chansons des rues ( par Piron ) sur le retour du Roi Louis XV 
( eu 1744. ) , 1 -36 pag. (L*avis préliminaire est signé S. Berard.) 
39 Lettres de Piron à diverses personnes , 37-198 pag. 
4^ Lettres de M. R.... kM. M.., contenant ce qui s'est passé 
d'intéressant à la Cour depuis la maladie et la mort de Louis XV 
jusqu'au rétablissement du parlement de Paris y i-i36 pag. 
( La notice préliminaire est signée Malartic. ) 
^ Gratifications faites par Louis XIV aux savans et hommes de 
lettres depuis 1664 jusqu'en 1679 > i-io3 pag. ( Le manuscrit 
appartient à M. Berard. ) 
^ Lettre de M. Fabbé Foucher à Dom Bénédictin de l'ab- 
baye de Saint-Remy de Reims ( du 10 mai 1771 ), 1-14 pag. 
( Point de notice préliminaire , mais les notes sont signées 

liAMCDE&IE. } 
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«ne pièce curieuse intitulée : Gratifications 
faites par Louis XIV aux savans et hommes 
de lettres y depuis i66^jusqu^en 1679. Cette 
pièce , dont le manuscrit authentique appar- 
tient à M"^. S. Berard^ est en io3 pages. 



70 Lettre du président Hénanlt (du le^ octobre 1751), i-xi pag. 

( La notice est signée H. de la Pobte. ) 
8» Lettre du chancelier D*Aguesseau à M. de Caylus , évéqu9 

d*Auxerre ( du 22 janvier 1760 ) , 1-6 pag. ( La notice est si- 
gnée J. Labouderib. Cette lettre est relative à un mandement 

de M. révêque d'Auxerre contre les Jésuites , qui a été saisi 

par ordre de M. Boyer , évcque de Mirepoix. 

Les membres qui composent la Société des Bibliophiles fran- 
çais , sont : 

M. le marquis de Cratbaugiron , secrétaire de la Société. 

M. Guilbert de Pixérecourt, directeur de IHDpéra comique. 

M. le baron Walcxeuabr , de T Académie des inscriptions ei; 
bel les -lettres. 

M. Alphonse de Malartic , maître des requêtes. 

M. DuRAiiD DE Lanço» , receveur des finances à Lure. 

M. BÉRARD y banquier , trésorier de la Société. 

M* le vicomte Edouard de Chabrol, maître des requêtes. 

M. le vicomte de Morel-Vihdé , pair de France , de T Aca* 
demie des sciences. 

M»* la duchesse de Ragusb. 

M. Sensier , ancien notaire. 

M. le comte de Noailles, ancien ambassadeur en Russie. 

Mr le baron Hely d*OissEL , conseiller d^Ëtat. 

M. le marquis Scipion du Roore , officier supérieur de la 
maison du Roi. 

M. Hippolyte de la Portb, h Neslay près Vendôme. 

M. D£ MovMERQUE , Conseiller à la Cour royale de Paris. 

M. CocLON , avocat à Lyon. 

M. le duc DE CrussoI , aide- de-camp du Roi. 

M« le comte o^Ocaches^ à JN^aucy. 
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Nous n'avons pas besoin de dire avec quel em- 
pressement nous avons parcouru ce morceau 
d'autant plus intéressant pour nous, qu'ayant 
déjà trois de ces listes ( 16649 ^^ ^^ ^^ ) dans 
notre manuscrit , et une liste précédente de 
i663 , tirée des Pièces peu connues de La- 
place, tom. I y pa^. 196-202 , nous désirions 
vivement connoltre celles qui ont suivi, au moins 
jusqu'à 1679. 

M. Berard dit , dans son avis préliminaire y 
que la liste de Laplace (de i663) n'est ni com* 
plète, ni exacte; en effet elle n'est pas com-* 
plète, puisque les étrangers n'y sont mentionnés 
que superficiellement . Quanta l'exactitude , nous 

M. le chevalier Artaud , premier secrëtaire d^ambassade à 
Rome. 
-«"M. l'abbé DB Làbouderib, grand yicaire d* Avignon , président 
de la Société. 

M. le marquis db Fortià d'Urbàh y de plusieurs Sociétés, sa- 
vantes. 

M* Guillaume , juge à Besançon. 

M. le comte de Corbière , ministre de Tintérienr. 

M. Charles P^odier , bibliothécaire de l'Arsenal. 

uéssociés étrangers, 

Le prince Alexandre Labanoff , à Saint-Pétersbourg. 

Jje comte Spencer , k Londres, 

Le révérend Tbo. Frognall Dibdin , à Londres. 

Le comte Orloff, sénateur de Russie. 

Dans la liste des membres de la Société des Bibliophiles fran- 
çais, insérée au 4® vol. du Voyage bibliographique de M. Dibdin , 
trad. par MM. Licquet et Crapelet, 1825, 4 'i^ol. in-^^^ on voit 
figurer M. Duriez, négociant à Lille, qui u^cst plus dans la présente 
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pensons qu'il seroit assez difficile de faire une 
vérification- qui prouvât que ce reproche est en- 
tièrement fondé. Nous avons lu avec la plus 
grande attention les seize listes fournies par 
M. Berard ; et nous sommes persuadé qu'elles 
on t été y comme les nôtres , copiées dans le temps 
par des commis très ignorans et peu scrupuleux 
sur l'exactitude des noms propres. Leur igno- 
rance sur cet objet se manifeste à chaque page. 
Cotelier ne s'y trouve pas une seule fois sous son 
vrai nom 5 tantôt c'est Coutelier , tantôt Cous- 
telier , tantôt Coitelier , etc. Maury y est d'abord 
inscrit sous le nom deMory j l'abbé Tallemant y 
paroit une première fois sous le nom de Talle- 
mont/puis il est toujours écrit Talleman. On 
y trouve un sieur Michaux , Michault , Michaud; 
un Glairambault, deux Boilleau^ etc.^ etc. Je 
ne crois pas nofi plus que ces listes soient com- 
plètes ; on a vu ci^devant dans notre ouvrage 
une somme de 2000 llv. accordée une fois à 
Mezerai, après que sa pension de 4000 liv. fut 
supprimée j il n'en est pas question dans la liste 
de 1672. Despréaux n'est point porté dans celle 
de 1676, et j'ai la certitude que, cette même 
année, il a touché la pension de 2000 llv. qui 
lui avolt été accordée l'année précédente j j'en 
pourrols citer beaucoup d'autres. Au reste, que 
ces listes soient défectueuses , ce n'est point à 
M. Berard que l'on doit s'en prendre j au con-- 
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traire , on doit lui avoir obligation d'avoir repro** 
duit textuellement et très littéralement son ma» 
nuscrit j c'éloit le plus sûr moyen d'en prouver 
l'authenticité j et c'est aussi la précaution que 
nous avons prise de notre côté dans la descrip- 
tion de notre manuscrit en trois volumes ^ qui fait 
l'objet du présent opuscule. Mais, chose assez sur- 
prenante y nos trois listes de gratifications en 
1664 > 65 et 66 y ne sont pas parfaitement coin* 
cidentes avec les trois listes des mêmes an aées 
de M. Berard. Les noms des savans sont dans 
un autre ordre , et il y en a un de moins dans 
nos listes. La quotité de la somme totale affectée 
pour chaque année offre aussi des différences , 
excepté en 1666, comme on peut le voir par ce 
rapprochement : 

Selon notre manuscrit. Selon le manuscrit de ilf. Berard- 

Eq 1664. 57 Sav., et 77,500!. — 58 Sav., et 80,700!. 
£n i665. 63 Sav. y et 8a, 800 1. — 64 Sav.^ et 83,4ool. 
£n i666* 71 Sav. y et 95,000!. ^-> 70 Sav. j et 95,000!. 

Désirant savoir ce que Louis XIV a dépense 
en gratifications et pensions accordées aux gens 
de lettres depuis i663 jusqu'en 1679 , nous avons 
d'abord calculé approximativement les gratifica- 
tions de l'année i663, et ensuite nous avons 
récapitulé ou plutôt réuni toutes les sommies to- 
tales portées dans l'ouvrage de M. Berard , et 
cela nous a fourni les résultats suivans qui sup«- 
pléeront à ce qui manque à notre manuscrit. 
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En i663 — 34 François • • 5i,5oo 1) ^ , , 

9 Efitrangers 9)90o j 

En 1664 — 47 François 68,100 *> 

11 Estrangers 12,600 J *' 

{)n i665 — 5o François 67,200 ^ 

. ^ ' ^ ? 00.400 

14 Estrangers 16,200 j 

En 1666 — 56 François 78,800 1 

14 Estrangers 16,200 3 ' ' 

En 1667 •— 5o François 70,5oo ) 

14 Estrangers 20,700 / ^ ' 

En 1668 — 44 François 68,700 | 

„ * r oQ»4oo 

12 Estrangers 20,700 ) 

En 1660 •— 62 François 99,85o 1 

11 Estrangers 11,700 } 

En 1670 ^^ 55 François 96,200 ) 

10 Estrangers « . . 11,700 j ^'" 

En 1671 — 53 François 89,575 ) 

9 Estrangers io,5oo / , *^ 

En 1672 •— 5i François , sans estrangers 86,800 

En 1673 — 54 François , idem 84,200 

En 1674 — 35 François , id • 62,250 

En 1675 ^- 33 François ^ id 57,55o 

En 1676 — 38 François y id 64^000 • 

En 1677 — ^7 François , û2. • • • • 65,ioo 

En 1678 — 39 François y id 69,400 

En 1679 "~ ^^ François y id 74i8oo 

Il est présumable que ces listes de gralificar 
lions et pensions se sont continuées jusque vers 
1690, époque où des circonstances moins favo- 
rables ont forcé Louis XIV de mettre des bornes 
à ses libéralités. Mais cette suite inconnue existe 
sans doute dans les archives du Gouvernement. 

Continuons la description de notre troisième 
volume manuscrit. 

a Ba8tim£M8 du Yal-be-G&ace } Soo^oool* i48« 2<1* 
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Nota. Ce chapitre , le dernier du volume y est 
suivi de la récapitulation générale de tous les 
chapitres de dépense ^ qui a pour titre : 

oc Calcul abroge du registre des despences de» 
a BASTiMENS) année i666. 

a Four le Lounre lyoSô^sçyl. 5s. 6 a.. 

ce Palais-Royal 3,555 » a> 

oc Pompe du Pont-Neuf. .... 4,^00 » 

a Collège Royal 800 y> y> 

ce Versailles 291,458 

«t Saint-Germain 54,723 

« Ouurages du haras de Saint- 

oc Léger 5,5oo 

oc Yincennes • • • . • io6,363 

a Fontainebleau 37,459 

ce Blois , Chambor et Amboise. 8,021 

a Diverses despenses '\ 

oc 222,1891. 8s. 3d.> 47^)^9^ 1 ^ 

ce Continuât. 254,006 i3 3 J 

a Ouurages d^argenterie 180,660 » :» 

oc Gages et appoinctemens ) 

a d'officiers. . . . 189,177 1./ 219,572 » yy 
ce Continuation. . . 3o,395 3 

<c Pensions des gens de lettres. • 95,000 » y> 

a Bastimens du Yal-de-Grace. . 3oo,ooo i4 ^• 

ce Somme totalle. . • ,, 2,819,807 14 » 

Nota. Après CQ total , il 
est écrit : 

« Depuis Tarresté du présent 
a registre , il a esté expédié une 
oc ordonnance de despence de la. 
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^ soniiDie de 4o5o 1. à compte de 
' « ce qui est deub aux ouurîers 

ce deYincennes, ce qui augmente 
I ce d'autant la despence de lad* 

ce somme de • . •• 4>o5o 



ce Somme totalle. • . • 2,823,857 14 » 

Ensuite ou lit : 

ce Somme totalle des despences contenues au présent 
te registre deux millions huict cens vingt-trois miIi 

a HUICT C£N« CINQUANTE-SEPT LIURES QUATORZE SOLS. 

ce Partant doibt le comptable la somme de quarante 
«c trois mil huict cens quatre-yingtz quatre Hures cincj 
a sols neuf deniers y 

ce La recepte montant à 2,867,741 1* 5 s. 9 d. 

a Faict , calculé et arresté a Paris le 14 januier 1 668. a» 

Telle est la fiu de tous les comptes portés dans 
le troisième et dernier volume manuscrit que 
BOUS possédons, et quiappartient à Tannée 1666. 
En doublant la somme totale de la dépense qui 
est de 2,823,867 1. i4 s. , nous trouverons 
5,647>7i5 1. 8 s., au taux du marc d'argent ac- 
tuel j et celte somme diffère peu de celle qui 
est portée pour la même année dans Yhtat 
général des dépenses^ rapporté ci-dessus /7^^. 
22, et qui est de 5,653,54ol. 6 s. 10 d. Nous 
répéterons ce que nous avons déjà dit , que cette 
différence provient sans doute de quelque erreur 
dans l'évaluation de la monnoie ancienne en 
monnoie nouvelle , ou de quelques omissions ou 
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doubles emplois que Ton aura pu faire dans les 
calculs y erreur pardonnable dans des comptes 
aussi compliqués. 

Quelle conclusion doit-on maintenant tirer 
de l'analyse et du résumé des trois volumes ma- 
nuscrits que nous venons d'exposer en détail ? 
On doit nécessairement en conclure y i^ que 
nos résultats coïncidant avec ceux de M- Guil- 
laumot et du commis de Jules Hardouin Man- 
sart^ ils en confirment la véracité et la scrupu- 
leuse exactitude j 2P que Louis XIV , pendant 
son règne , n'a dépensé en bâtimens , construc* 
lions et établissemens de tout genre , que la 
somme de 153,787,8271. 5 s. 5 d. , monnoie de 
son temps (ou 307,675, 6541- 10 s. 10 d. mon- 
noie actuelle) j 3^ que dans cette somme géné- 
rale , le château de Versailles ne peut guère 
figurer que pour environ 70,000,000 j et par 
conséquent , que c'est par une exagération aussi 
absurde que perfide, qu'on a débité que ce châ- 
teau avoit coi\té plus de douze cents millions ^ 
plus de quatre mlUiars j que le Roi avoit brûlé 
les mémoires (1), etc., etc., etc.j 4*^ qu'il fal- 
loitun génie aussi profond , aussi étendu et aussi 

(1) Delaplace a répété celle absurdité dans ses Pièces intéres* 
santés et peu connues, lom. I, pag. i86 : « Quaud on remit à 
« Louis XIV , dil-il , Félat des sommes que le châleau et les 
<c jardins de Versailles avoieut coûtées, après avoir va le défini- 
« iif, il le jeta au feu. L'article du plomb pour le château et l«s 
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BCiifque celui de Louis XIV , pour opérer tant de 
grandes choses avec aussi peu de moyens ; enfin 
6*^ que loin de lui faire un reproche de ces dé- 
penses , loin de déchirer sa mémoire par de 
telles absurdités , on auroit dû faire éclater la 
plus vive reconnoissance envers ce prince , qui, 
presque au sortir de Tenfance, a, d'ung main 
ferme y dissipé les restes impurs des dissentions 
civiles, établi des institutions fortes, augmenté 
le territoire français dont les limites subsistent 
encore telles que ses victoires et sa haute poli- 
tique les ont tracées , élevé à si peu de frais des 
monumens dignes de lui , et qui enfin , malgré 
quelques nuages que l'inconstance de la fortune 
a répandus sur son couchant, a laissé à son suc- 
cesseur le plus beau trône de l'Europe, celui qui 
a jeté le plus d'éclat dans les xvii® et xviii® 
siècles. 

Nous nous proposions de faire suivre cet opus- 
cule d'une série chronologique de tous les mo- 
numens , grands établissemens , fondations , 
lois , découvertes , enfin de toutes les grandes 
choses et les grandes actions qui ont illustré le 
règne de Louis XIV sous le rapport civil , admi- 
nistratif , judiciaire, littéraire et militaire ; nous 

' I 11 I i^l— i^— Il I I I Wi— ^^^M— ^ 

«c conduits d*eau y ajoute-t-il , étoit de trente-deux millions. » 
Delaplace a tiré cela d*un prétendu Mémorial ou Recueil à/anec- 
dotes d*un M. Duc... , qui est rempli de traits faux | hasardés et 
la plupart marqués au coin de la calomnie. 
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avions même déjà préparé de nombreux maté-^ 
riaux pour cet objet ^ et nous aurions fait voir 
que jamais règne aussi prolongé n'a été plus 
rempli d'un bout à l'autre, plus grand ^pltis ma- 
jestueux y plus digne de Tadoiiration de tous les 
siècles , et que s'il s'y est trouvé quelques taches 
( rien pi'est parfait dans ce monde) , il a cela de 
commun avec l'astre que l'on a donné pour em- 
blème à cet auguste monarque, astre qui n'en 
jette pas moins un éclat universel qu'il n'est pas 
donné aux plus insensés de contester* Mais nous 
n'avons pas cru devoir poursuivre ce projet , 
parce que ce nouveau travail destiné à n'être 
qu'un accessoire du principal objet que nous 
avons traité , eût formé un volume trop consi- 
dérable , qui n'eût point été en proportion avec 
ce qui précède, et qui eût détourné l'attention 
du lecteur. Nous terminons donc ici notre tâche: 
venger complètement Louis XIV du reproche 
injuste de prodigalité dans le luxe de ses bàti- 
mens, ou pliuôt confirmer, par une découverte 
imprévue, ce qu'avoient déjà si bien établi à cet 
égardM.GuillaumotetM.lecardmaldeBausset, 
tel est le but que nous nous étions proposé ^ 
et nous croyons l'avoir atteint. 



%^ 
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faussement cité par Mira- 
beau , p. a. 

Bérard ( m. ) , de la Société 
des Bibliophiles français , cité 
pag. j 36-1 38. 

BfiAXiin ( le cavalier ) , dépenses 



pour son séjour en France p 
P'79î "-^ notice sur ce séjour^ 
sur les honneurs qu'on lui a 
rendus, sur ses travaux , etc. p 
pa^. 82-91. 

Bibliophiles français ( Société 
des 5 , p. i35, n. 

Bibliothèque dé Colbert, ven- 
due par son neveu à Louis 
XV, p. 65 , n. 

Bibliothèque de Dufresite , J9« 

07 , 7Ï. 

Bibliothèque de Fouquet, p. 
ii7,«. 

Bibliothèque du Roi , ses pro- 
grès successifs depuis le xvi* 
siècle , p. ^y n. 

Blois , Cnambor et ^mboise p 
châteaux royaux, ce qu'ils 
out coûté en 1664 , p. 3o *, — • 
en i665, p. 79 ; en 1666 , p. 
116. 

Boileau ( Gilles ) , pensionné 
du Roi, p. i3o; *--- jugement 
porté sur lui par Chapelain ^ 
p. 43. 

Boileau-Dbsprbaux, pensionné 
du Roi , p. i3i ; — il fait ré« 
tablir la pension de Corneille p 
p. 5i ; — rectificatiou d'une 
erreur relative k Gilles Boi* 
leau, p, i3i. 

Bullion , surintendant , fait 
frapper les premiers loaia 
d'or, p, 89 , 71. 



Carcavi (M. de ) , amateur de 
livres, p. 97 , n, ; p. 1 19 , /i. 
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CHA.PÏLJL1F , «a liste Am gens de 
lettres faite par ordre^e Col- 
bert,pa^ 41-4.5-, — jugemeut 
qu*il porte de lui-même , p. 
43 . __ jugement qu'eu porte 
Costar , p. 45 ; — réflexion» 
sur ce jugement , p. 56 ; — 
•es Lettres en faveur de Wa- 
genseil , p. 60 ; — auteur de 
riuscriptiou de la médaille 
du Louvre , p. S?* 

Cha^hles le- Bel s© sert du Lou- 
vre comme d'une prison d'É- 
tat, />•»«> «• 

Charles V fait exhausser le 

Louvre, p. 8a, «. 

Charles IX commence la ga- 
lerie qui réunit le Louvre aux 
Tuileries , p. 83 , «. 

Cbarles-Qoiht reçu au Louvre, 
en 1440 , par François W , p. 

83, n. 
Chigi ( le cardinal ) vient en 
1664 faire réparation à Louis 

XIV , p. 73- 

CoLBBRT fcuccède k Fouquet, 
p. 40 ; — il engage le Roi à 
protéger les sciences et les 
arts , p. 41 ; — détails sur sa 
bibliothèque, pag. 65-67 , n. ; 
pag, 91-93 ; — sa Lettre à 
Vossius , jj. 66 ; -^ il supprime 
la pension de Méxerai , p. 127. 

Collège royal , ce qu'il a coûté 
en i665, p. 77 » — ^^ »^<^> 

p. 114» j ^ 

CoLLETET, plaisant mot de Cos- 
tar sur son compte , p 45. 
Commerce (déjpenses pour le ) 

en 1664 , p. ^9 ; — ?" '^65 , 
„^ ^^ . .— note particulière , 

p. 75. 
CoicRiiîG(Hermann), anecdote 

sur les motifs présumés de sa 

pension , p. io5. 

CoRWEiLLE ( Pierre ), détails sur 
la supprcvssion et le rétablis- 
sement de sa pension, p. 5i. 

Costa r. , sa liste des gens de 
lettres faite par ordre de Col- 
bert , pa/r- 4^5o- . 

CrapeletCM. ) , celeLre impri- 
meur de Paris , et tiaducteur 



du Toyage de Dihdin , cité 
p. i36. 
Crbqtji ( le duc de) , ambassa- 
deur à Rome, insulté en 166a 
k Rome , p. 72. 

D 

Dagobert , on croit que le Lon- 
yre existoit de son temps ^ 
p. 82. 
Delaplacb , auteur du recueil 
de Pièces intéressantes , cité 
p. ti8 , n. , et p. 14^^ n- 
Dépenses de Louis XIV ( Pré- 
cis sur les ) , de 1664 ^ 1690 » 
pag. Il et suiv» 
Dépenses pour les bâtimens du 
Roi : comptes pour l'année 
1664, pag. 28-69; — pour 
l'année i665 , pag. 76-109 ; 
— pour l'année 1666 , p^g» 
ii3-i4i. 
Dépenses diverses en 1664 » p- 
34 -, — en i665 , p. 79 ; — ea 
1666 ,p. 116. 
Dépenses générales faites par 
Louis XIV , articles par arti- 
cles, p. 17-, — état sommaire 
des mêmes dépenses , année 
par année , de 1664 ^ 1690 , 
p. 22. 
Dépenses minutieuses ( note 

sur des ) , p. 37 , /t. 
Dépenses relatives aux sciences^ 
aux arts et aux gens de lettres, 
en 1664 , pag, 39-68 ; — eu 
i665 , 1® pour le cav. Bernin, 



pag. 79-81 ; 2» pour les gens 
de lettres , 



pag. 



100-1 



08 



en 1666, pag]. 120-139. 
Dépenses générales de Ver- 
sailles , par articles, p. 16. 
Depping ( m. ) , cité sur une 

anecdote relative à Louis 

XïV.p.ioS. 
Desmarets , jugement ridicule 

qu'en porte Costar , p. 45. 
DiBDiN , savant bibliographe 

anglais , cité, p. i36, n. 
Bdclo:.^ , écrivain français ,. cité ^ 

p. 3, 72. , etp. 120 , n. 
Dvc... ( M. ) Uuclos y p, r43^ 



yr« Le JlfémoTÎal ou Recueil 
d* anecdotes f dont il est ques- 
tion , se retrouve en partie 
dans les Œuvres complètes 
de Duclos , Paris , JBeliu , 
1821 , 3 voL inS^ >P^g* 4^9- 
486, sous le titre de Morceaux 
historiques , etc. 
PuFRESKE ( R. Trichet S') , bi- 
bliographe ; — sa bibliothè- 
que acnetée par le Aoi, p^ 
97, «• 

E 

JEtymologie du mot LovviiB , 
p, 8a ; du mot VBasAiLL£S| 
p. 3i. 

F 

FéHéLov, cite par M. de Baus- 
set y p' y 9 n, ; — son his- 
toire par ce cardinal y citée , 
jp. vu , et p, 7. 

Fontainebleau , dépenses qu'il 
a occasionnées ^ en 1664 > P* 
36 ; — eu 1666, j?. 78 ; -^ en 
1666, p. ii5. 

FouQCET, disgracié, etc. , p. 
40, n. / <— sa bibliothèque 
vendue en partie au Roi , p. 
117 y n, 

Fbakçois !«<' fait reconstruire le 
Louvre y p. 83^ 7i« 

G 

Cens de lettres (listes des) pré- 
sentées à Colbert en 166a par 
Chapelain , pag. 42-45 ; — par 
Costar, p<7^. 45-5o. 

Cens de lettres qui ont en des 

Sensions ou gratifications du 
oi , en i663 , pag. 5 1-57; 
— en 1664 y pag. ^-68; — 
en i665, pag, 100-108; — 
en 1666) pag. iai-i33. 

Cesvrbs (le duc de), une de 
ses lettres, singulière pour l'or- 
thographe , p. 44 , n. 

Guillaume , membre de la So- 
ciété des Bibliophiles fran- 
çais, cité y paff, i33, ]36. 

GûiLLÀUMOT ( M. ) 9 ancien ar- 
chitecte , cité , p. y et suiv. ; 
•— notice sur ses emplois^ p. 
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4 , w. / — son Mémoire sur 
les dépenses de Louis XIV , 
cité passim ,pag. 4-:^ ; — 
titre de ce Mémoire » p. 7 ; 
— extraits y pag, 16-18 et p. 
22. 

Guirlande de Julie, manus- 
crit de Jarry , p. 37 , «. , et 
p. 47 , n. 

H 

Haras àe Saint-Léger, ce qu'il 
a coûté en 1666, p. ii5. 

Hekei II termine les construc- 
tions du Louvre commencées 
par François I«', p. 8^ , n. 

Herai IV termine la galerie qui 
réunit le Louvre aux Tuile- 
ries, p. 83, n. 



Insulte faite à l'ambassadeur de 
France à Rome, en 1662; 
— réparation solennelle , p. 

j 

Jardin royal des Plantes,* ce 
qu'il coûte par an , pag. 39 , 
74 > 120. 

Jarrt ( j^icolas ) , célèbre calli- 
graphe ; ses principaux ou- 
vrages, p. 27 , n ; — cité , 
p. 09. 

Julie d'Ângennes, fille de Ca- 
therine de Vivonue, marquise 
de Rambouillet, p. 47 > n. 



Leblanc, auteur numismate» 
cité sur l'origine des louis 
d'or, pag. 88 et 89. 

Lbcointe ( le p. ) , sa pension 
est du fait de Mazarin et non 
de Colbert, p. 53. 

Lblohg ( le p. ; , son mot sur 
la vérité, p. viii , n. 

Lettres, de Colbert à Vossius ^ 
p. 66; — du duc de Gesvres ^ 
singulière pour l'orthographe, 
p. 44 y n. ; — de Louis AlV 
au cav. Berain , p. 84 ; — de 
Mansart à Colbert, nngu* 
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lière ponr Torthographe , p, 
19 ; — de la duchesse de 
MontpeDsier pour Secrais , p, 
44 1 n- î — àa duc d^Ëstrées y 
relative au cav. Bernin , p, 
90, n. 

ZiCttres ( deux ) de Chapelain 
en faveur du S' Wagenseil , 
pa^. 60-6.3 ; — deux lettres 
de Mézeray k Colbert y pag. 
124-127. 

]1iICquet(M. ) , trad. du Foyaee 
bibliographique de M. Dib- 
din , cité, p. ]36. 

Louis XIII fait élever le péris- 
tile qui sert d^entrée au vieux 
Louvre du côté des Tuileries, 
p. Siy n. 

Louis XIV , notice sur sa nais- 
sauce y sa majorité , etc , p, 
m , n, ; — injustement ac- 
cusé de prodigalité dans ses 
bfttimens, p. i et suiv. ; — 
a-t-il songé a se faire élire em- 
pereur I p, jo5; — il ter- 
mine les constructions du 
nouveau Louvre , p. 83 , n / 
— sou^^loge , pn zni\ pag, 1 , 
1 o y 1 22 , n. , 1 43 et passim ; 
•— il encourage les sa vans, 
p. 41 ; — sa première entre- 
vue avec Boilcau, 27. i3i. 

LouisXV achète la bibliothèque 
de M. de Seignelay y neveu de 
Colbert, p. 66, /i. 

Louis d'or , les premiers frap- 

{►és ) p. 89 , n. ; — leur va- 
eur sous Louis XIV ,7?. 88 , /i. 
Ziouvre, son origine , ses accrois- 
semens , etc. y p, 8a , n, ; -— 
plans de ses constructions 
80US François !•', par Tabbé 
deCluny , préférés à ceux de 
Serlio , architecte italien , p, 
83 , 71. ; — plan de sa façade 
sous Louis XIV, par Perrault , 
préféré à celui du Bernin, p, 
91 ; -^ son éloge , par Saint- 
Foix , p, ^2 ; — dépenses 
qu^il a occasionnées en 1664 , 
p. 28} en j665, p, 76-, eu 
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Màffei ( Scipion ) fait Félogo 
des manuscrits de Colbert , 
p, 67, n. 

Malherbe fait une anagramme, 

p. 4^ 1 "• 

Ma.ksi.bt , surintendant des bâ- 
timens , cité , p, 32 ; — sa 
lettre singulière pour Fortho- 
graphe, j7. 19, n, 

Jlianuscrit , en 3 vol. ( intitulé 
Bastimehs nu Hot , récem- 
ment découvert à Dijon ) , 
surles dépenses de LouisXIV^ 
mentionné, p, viii; — annon- 
cé , p. 8; — sa description , 
p.é\ — détails sur le premier 
▼ol. de ce mss pour 1664» 
pag. 24-70 ; •— sur le second, 
pour i665 , pag, 70-110 ; — 
sur le troisième , pour 1666 ^ 
pag, 110-141 ; — conformité 
de ce MSS avec les états de 
M. Guillaumot , pour l'arrêté 
de compte de 1664 « p* 60; 
de i66â , p. 109; de i666y 
p. 141* 

Manuscrit rédigé par, un com- 
mis de Mansart , contenant 
les dépense» de Louis XIV » 
p. 19. 

Manuscrit concernant le trésor 
royal , p. 24 > n> 

Manuscrits de Colbert ( détails 
sur les) y p. 66 , n. 

Manuscrits de Trichet Du- 
fresne, p. 97, n, ; — de Fou- 
guet , p. 117 , TE. 

Marc <P argent, différence de 
son taux sous Louis XIV , et 
au commencement de ce siè- 
cle, p. 10. 

Médaille frappée eu Thonnear 
du cavalier Bernin , p. 89; — 
pour la construction de la fa- 
çade du Louvre , p. 87 ; —^ 
pour la fondation de FAcadé- 
mie 'de peinture, etc. , p. 
96 , 71. ; — pour la fondation 
de l'Académie des sciences, 
p, i33 î '— pour rétablififiC- 
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ment des mannfactares , p. 
75 , n. 

Jlfédailles , elles ne sont pas 
toaiours une garantie de la 
date des établissemens pour 
lesquels on les a frappées» 
p, 96, », ; — on en a frappé 
pour réparation de V insulte 
faite à l'ambassadeur de Fran- 
ce à Rome, p. 7^. 

MÉzERjLx ( deux lettres de ) , p. 
124; — son avidité pour l'ar- 
gent et détails sur ses pen- 
sions, p. 128',^ — celle qu'il a 
du Roi est supprimée , p. 127. 

Mirabeau , fausseté de son ac- 
cusation de prodigalité contre 
liOuis XIV , au sujet des dé- 
penses de Versailles, p, a et 
passim, 

MoKTACsiER (le duc de ), amant 
puis époux de Julie d'Angen- 

nes, p. 47» 'ï* 
MofiTPEHSiBR ( la duchesse de ) , 

sa lettre en faveur de Segrais^ 

p. 44 , n. 
MoBELLET (Tabbé)) cité, p. 

i33. 

N 

Nef à* or y ancien meuble de ta- 
ble 7 p. 94 > ^' 

o 

Officiers des bâtimens du Roi» 
leurs gages, en 1664, p> 37; 
• — en i665 , p. 99 j — en 
ï666, p. 119. 

Orthographe y très négligée sous 
Louis XIV ; voyez les lettres 
du duc de Gesvres et de la 
duchesse de Montpensier , p. 
44; de Mansart , p. 19, et de 
Mézeray, pag, \%^'\vj. 



Palais-Royal , dépenses qu'il 
a occasionnées en 1664 , p* 
29 ; — en i665, p. 77 ; — «a 
1666, p. ii4* . 

Pensions et gratifications ac- 
cordées aux genfi de lettres | 



Ïtar Louis XIV ; notice sar 
eur origine , pag, io-\j \ 

Voy. ci-at&sMB gens de lettres, 
Perrault ( Charles ) , médecin 

et architecte ; son plan de la 

façade ^u Louvre , p. 83 ; — ■ 

préféré à celui du Bernin , p. 

07 ; — adopté , p. 91. 
Philippe Auguste commence 

la construction du Louvre ^ 

p. 82 y n. 
Pompe du Pont-Neuf, cequ'elle 

a coûté en 1664» P* ^° » "^ ®^ 
i665 , p. 77 j — en 1666 y p. 

Racihe, sa pension de 600 liv. 
est, proportion gardée , plua 
forte que celle de. Chapelain, 
de 3ooo liv. *, explication de 
cette singularité apparente ^ 
p. 55* 

Jtambouillet (hôtel de) , ce que 
c'étoit , p. 46, n, ; — beaux 
esprits qui le fréquentoieut ^ 
p. 48. 

Recette : comptes de 1664 au 
premier volume du manus- 
crit de Dijon , pag. 24-28 ; 
— « au second volume pour 
i665 , pag, 70-76 ; — au troi- 
sième volume pour 1 666 , pag» 

110-112. 

Résumé des dépenses des bâti- 
mens du Roi, en 1664 , p. 
68 ; — en i665 , p. 100 ; -* 
en 1666 , p. 140* 

Résumé des pensions et gratifia 
cations accordées aux gens de 
lettres , de i663 à 1079 , p. 
i3û. 

Ruelles ( la langue des ) •, expli- 
cation de ce mot qui açpar- 
tenoit à la haute société , p. 
46, /z. 

S 

Sahct-Foix , extrait de ses J?j- 
saisjpag, 91-93 ; — sou éloge 
du Louvre, et son opinion 
sur les monamens publics |. 
p. 9a. 
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Saint-Germain (lechAtean de), 
dépense qu'il a occadonnëe ta 
1664 y p. 34 ; -- en i665, p. 
77; — en 1666, p. 114» 

Segbais, inutilement recom- 
mandé par W^* de Montpeu- 
sier y p. ^ ^n. 

Sbblio 9 architecte italien, son 
plan du Louvre sous Fran- 
çois I«>r est rejeté, et celui de 
l*abbé de Cluny est préféré » 
p. 83 , n* 

Swcle de LouisXIV, son éloge, 
p. XIV et p. 11. 

Société des Bibliophiles fran- 
çais ; ce que renferme le qua- 
trième volume de leurs Afô- 
lanees; et liste des membres 
de la Société, p. i34 , n. 

Statue éauestre de Louis XIV 
exécutée par le Bernin , p. 
90, n. 

T 

Trésor rtyval ( notice sur le ) 
depuis Philippe Auguste, p. 
a4, n. 

V 

yàl-de-Grdce ( bâtimens du ), 
ce qu'ils out coûté en 1666 , 
p. 139. 



Vallût , médecin du Roi , char- 
gé du Jardin royal des Plan- 
tes, p. 39, D. 74, p» 120. 

Vaii-Prabt (M. j, cité , ». 98,71. 

Versailles , notice sur rorigine 
de cette ville , du château et 
sur ses accroissemens , pag, 
3o-34 ; — aperçu de ce qu'a pa 
coûter le château ,p. 5 , n. ; — 
état détaillé des dépenses 
qu'il a occasionnées , p. 16; 
_ dépenses qu'on y a faites 
en 160^, p. 3o ; en i665,p. 
77.; en 1066 , p. ni. 

yincennes ( château de ) , dé- 
penses qu'il a occasionnées ea 
1664, p* 35; en i665 , p* 78 , 
en 1660, J7. ii5. 

VoLTAiBB, citation de ses ou- 
vrages en faveur de Louis 
3QV , p. X , n. ; — autre ci- 
tation , p. â5 ; — autre , p. 
86. 

Vossivs ( Isaac ) , lettre que loi 
adresse Colbert , p. 66. 

w 

Wagbrsbil ( J. -Christ. ) , Let- 
tres de Chapelain sur ce qui 
a valu une pension à cet au- 
teur allemand, pag, 59-63. 
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NOTICE 

Détaillée et extraits du Mémoire de M. Guillaumot, 
sur les dépenses que Louis XI V^ a faites en bd'- 
timens^ pour sentir de complément et de correctif 
au Précis analytique du même ouvrage, par 
M. le Cardinal de BausseU 

JL^iMPRËSsiON du présent volume étoît à peine termi- 
née, qu'un exemplaire du Mémoire de M. Guillanmot 
que nous avions tant désiré et si vainement cherché , nous 
est enfin tombé sous la main. Nous en devons la commu- 
nication à l'extrême obligeance de M. Beuchot , rédac- 
teur de la Bibliographie de la France ^ et à qui rien d9 
ce que la littérature offre de curieux et d'utile n'est 
étranger. Comme le Mémoire de. M. Guillaumot ren- 
ferme quelques particularités et des renseignemens qui 
ont échappé à M. le cardinal de Bausset dans le Précis 
analytique qu'il en a donné, et que d'ailleurs il s'est 
glissé quelques erreurs dans l'un et dans l'autre , nous 
niions présenter une description plus détaillée de ce 
Mémoire , et nous tâcherons d'éclaircir , de rectifier et 
de compléter certains passages de notre ouvrage , où , 
faute de renseignemens précis , il peut exister quelque 
obscurité, quelques erreurs ou quelques lacunes. Mais 
ces rectifications ne tiennent qu^à des accessoires , et n» 

XX 
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cliangent rîen au résultat de nos recberclies qui provTent 
que Ton a singulièrement exagéré les dépenses que 
Louis XIY a faites pour ses bâtimens. 

Le titre du Mémoire de M. Guillaumot n^avoit été 
indiqué que dubitativement , pag* 7 de notre ourrage* 
Le voici en entier : Observations sur le tort que font 
d l'architecture les déclamations hasardées et exagérées 
contre les dépenses qu'occasionne la construction des mO'^ 
numens publics ; par C. A, GuUlaumot, architecte , ad^ 
ministrateur de la manufacture nationale des Gobelins , 
inspecteur général des travaux des carrières , membre 
du Lycée des arts et de la Société libre des sciences ^ 
lettres et arts de Paris ; lues dans la séance publique de 
cette Société le 9 nivôse an ix ( 3o décemb. iBoo). Paris ^ 
de Timprimerie de H.-L. Perronneau , rue du Battoir ^ 
n^ 8 , an ix ( 1601 ) ; inS^ de 33 pag. Cet opuscule 
ofTre-t-il le degré de rareté dont nous avons parlé jpag» 
Tii de notre Préliminaire ^ d'après un passage de M. de 
Bausset et dVprès d'autres renseignemens , puis encore 
pag» 7 de notre volume ? C'est ce dont nous fait douter 
la partie typographique de cette brochure , qui n'offre 
rien d'extraordinaire , et qui même a été négligée dans 
plusieurs endroits ^ peut-être par la faute du manuscrit j 
car on y trouve des erreurs de calcul fort graves , comme 
nous le verrons ci-après. On y remarque aussi , pag, 32 ^ 
lig. 17 5 le mot remise pour le mot ruine. Nous ajoute* 
rons que les tableaux et états de dépenses qui occupent 
les pages i8-25 , n'ont point été tirés sur des feuillets 
séparés , comme nous l'avons dit dans la note , pag, vu 
du Préliminaire \ il 'est vrai qu'il peut y en avoir eu de 
plus détaillés , imprimés à part. C'est ce que nous ignor- 
ions ) mais s'ils existent j il n'en est pas question dans te 
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Mémoire que nous ayons sous les yeux , et qui , nous le 
répétons , ne nous paroît pas avoir été tiré à petit nom-* 
bre , comme on nous Tavoit fait présumer. Malgré cela ^ 
il pourra devenir excessivement rare , et il Test sans 
doute déjà ] car on sait avec quelle facilité ces petites bro- 
chures s^égarent , se perdent et disparoissent des biblio- 
thèques. Ce qui le prouve d^ailleurs , cVst la difficulté 
que nous avons eue à nous en procurer un exemplaire, 
passons à son contenu. 

M. Guillaumot commence par se plaindre de ce que Isi 
malveillance et Pignorance ont coutume d'exagérer la va« 
leur des grandes dépenses qu'exigent les monumens pu- 
blics y et il prend pour exemple celles qui concernent le 
château de Versailles et ses dépendances , ce contre les- 
<x quelles , dit-il , se sont élevées de tons les temps, même 
a de la part des écrivains les plus éclairés ^ des clameurs 
<c qui n'en sont pas mieux fondées. y> 

Il rapporte d'abord le propos de Mirabeau tel que nous 
le donnons y pag» 3 de notre volume ; il le réfute ainsi 
que nous l'avons dit ; puis il assure que les dépenses 
faites non-seulement pour le château de Versailles , mais 
encore oc pour la construction des églises de Notre-Dame 
a et des Récollets de cette ville , et pour celle de Trîa- 
«c non y de Clagny , de SaintCyr , du château et de la 
« machine de Marly , de l'aqueduc de Maintenon et 
ec travaux de la rivière d'Eure, et des châteaux de Noisy 
ce et de Moulineaux, y compris les glaces , les conduites 
ce en fer et en plomb , tant de Versailles que de la ma- 
cc chine de Marly, et l'indemnité des terres pour Versailles 
ce et les environs , ne se sont élevée pendant l'espace 
ce de vingt-sept années , de 1664 à 1690 , qu'à la somme 
« de ceni soixante et onze millions trois cent cinq mille 
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ce trois cent quatre-vingt-huit livres, deux sous, six deniers, 
ce valeur d^aujourd^hui à 52 Ut. le marc dWgent. » Ce 
qui fait en monnoie du temps de Louis XIV , à 26 liT. 
le marc , la somme de 85,652,694 liv. i s. 3 den. 

Ensuite M. Guillaumot ajoute : a Cest un fait incon- 
a testable que les grands travaux de Versailles n'ont 
« commencé qu'en 1664 , car on connoît une lettre 
a de Colbert à Louis XIV , de Tannée 1 663 , par laquelle 
a ce ministre lui reproche d'avoir dépensé à ce château^ 
«c depuis deux ans , 5oo,ooo écus du temps ( 1 ,5oo,oool.) 
« qui valent trois millions de livres monnoie d'aujour-» 
« d'hui , et d'avoir négligé d'achever le Louvre. Cette 
ce lettre qui est un monument de véracité qui fait le plus 
a grand honneur à la mémoire de Colbert , produisit en 
ce partie son effet ; car Louis XIV , en faisant continuer 
« les travaux de Versailles , fit reprendre ceux du Louvre 
ce et des Tuileries, et y dépensa 21^217,938 1. 10 s. 8 d, 
a depuis 1664 jusqu'en 1679. 

a En ajoutant donc au premier total de la dépense de 
ce Versailles , les trois millions que Colbert reprochoit à 
« Louis XIV, et 10,773,149 liv. 10 s. 4 d. que coûtèrent 
ce les tableaux anciens et les figures antiques , les grands 
ce ouvrages d'argenterie , et les étoffes d'or et d'argent 
ce pour meubles, le cabinet des médailles , les. cristaux ^ 
ce agates et autres raretés , enfin deux millions pour les 
a honoraires des contrôleurs , inspecteurs et autres pré- 
ce posés à la conduite de ces travaux pendant ces vingt- 
ce sept années, on ne trouve encore qu'un total do 
ce 187,078,537 liv. i3 s. 2 d. , toujours valeur d'aujour- 
ce d'hui , à 52 liv. le marc d'argent , » ou 93,539,268 I* 
16 s* 7 d. monnoie ancienne. 

L'auteur continue ainsi : oq Quoique la somme rom-^ 
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te pue (i) du montant de ces dépenses pronye que je ne 
ce 1 ai pas imaginée , néanmoins pour mieux faire con- 
« noitre Pexactitude des mémoires où j'ai puisé ces dé- 
<c taiis , je donne à la suite de ces obserrations le tableau 
ce de ce qu'a coûté chaque nature d'ouvrages du château 
ce de Versailles et dépendances pendant chacune de ce» 
ce vingt-sept années , tant en maçonnerie qu'en char- 
ce pente, menuiserie, serrurerie, couverture, etc. , et 
ce celui de la totalité des dépenses du département des 
ce bâtimens du Roi pendant ce même espace de temps ^ 
ce qui s élève à trois cent six millions cinq cent soixante^ 
ce cinq mille six cent cinquante-cinq livres , dix deniers p 
ce monnoie d'aujourd'hui (2) , et il faut observer que ce 
a département étoit alors chargé de beaucoup de monu- 
ce mens qui en ont été distraits depuis , tels que les In- 
«c valides , la place Vendôme , le canal du Languedoc y 

(1) Cette somme de 187,078,537117. i3.s. 2den. queM. Gaillau- 
mot annonce rompue., et qui en effet est divisée dans &es ta- 
bleaux de dépenses, ne Ta point été dans le tableau de ces mêmes 
dépenses rapporté par M. de Bausset, et que nous avons copié 
textuellement dans notre dUvrage, pitg. 16 et 17; cette division 
de M. Guillaumot a lieu après Tarticle des diverses dépenses 
montant à 3,598,123 liv. 5 s. 8 d. ( J^oyez notre volume , pag* 
17 , lig, 2 ). Cest là que M. Guillaumot place un total de 
12 1,753,8 16 liv. i5 8. 2 d. ; puis continuant son état de dépenses» 
qui reprend à Tartieleda château de Clagny montant à 4> 149)^^4 I* 
18 s. 10 d. , et qui finit aux trois millions dépensés avant 1664 > 
il donne le total général de ces dernières sommes additionnées 
avec les 121,753,816 liv. ]5 s. 2 d. , ce qui présente bien, comme 
dans notre tableau, la somme de 187,078,537. liv. i3 s. 2 d* 

(a) M. Guillaumot se trompe ; cette somme n^est pas de 
3o6,565,655 liv. o s. 10 d. , comme il récrit ici en toutes ktbres y 
ni de 306,575,655 liv. os. 10 d., comme il dénonce eu chiffres y 
pa^. 25 de sa brochure , mais bien de 307,575,654 li?* 10 s. 10 d.j 
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« etc. , etc. , et d'antres objets étrangers aux Lâtimens f 
te tels que les secours à diverses manufactures des pro- 
«c vinces , les gratifications et pensions aux sayans et aux 
a gens de lettres , etc. ^ etc. 

a Ces détails mettent en état d'apprécier le fondement 
ce des plaintes qui se sont élevées contre le goût de 
«c Louis XIY pour les bâtimens , et de juger si c'est à ce 
« goût qu'il faut attribuer les dettes qui ont accablé 
ce PEtat vers la fin de son règne. 

ce Ce tableau explique aussi pourquoi les contempo- 
«c rains de ces travaux se sont exagéré à eux-mêmes la 
ce valeur de ces dépenses (i). 11 fait voir que si dans le^ 
ce premières années elles ne se sont élevées qu'à douze y 
XX. quinze et seize cent mille livres , successivement elles 
«c se sont accrues au point qu'en chacune des années 
ce 1 679 , 1 680 et 1 684 9 il a été dépensé environ onze 
ce jnillions et demi, et en i685 , 22,628,563 1. 1 s. 8 d. 
«c pour Versailles seul. ( V^ le tableau ci-après, j[7. i63. ) 
ce On a pu d'après cette connoissance supposer que les 



ainsi que Ta portée M. de Bausset, en corrigeant des erreurs 
d*additioD qui existent aux états de dépenses consigués dans la 
brochure de M. Guillaumot, pag. 24 et a5. Il est inconcevable 
qu^on ait fait de pareilles erreurs dans deux additions très simples» 
comme nous le prouverons plus bas. 

- (i) M. Guillaumot parle ici des plaintes des contemporains sur 
les dépenses de Louis XIV pour ses bâlimens; nous avons dit , 
pag. X du Préliminaire , que nous nVn connoissions aucune 
qui ait été publiée dans le temps » particulièrement pour les 
bâtimens, et nous persistons dans notre opinion, parce que nous 
attribuons ces plaintes d^exagération k la malveillance qui avoit 
ses vues, et cette malveillance u^existoit point du temps de 
Louis XIV; elle ne s^est manifestée qu'environ trente ans après 
son règne. 
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fee années précédentes et les suivantes ont coûté autant ; 
CSC mais quand on adopteroit ce calcul erroné , on ne trou» 
ce veroit encore que 600,000,000 liv. pour la totalité des 
«c dépenses de ce département pendant les vingt-sept an- 
ce nées qui font Tobjet de ces recherclies ; et il ne faut 
ce pas perdre de vue que parmi elles , il y en a plusieurs 
ce qui ne sont pas relatives aux bâtimens proprement 
«c dits 9 telles que les glaces, les tableaux, les statues, les 
a étoffes d'or et d'argent, et les grands ouvrages d'argen* 
ce terie pour meubles , les cristaux , les agates , les mé» 
ce dailles , les ouvrages de tapisseries des Gobelins , les^ 
ce tapis de la Savonerie, les travaux du canal du Lan* 
ce guedoc , les secours aux manufactures des provinces ^ 
ce et les pensions et gratifications aux gens de lettres. 
«c Or, tous ces objets forment une somme de 4499^^9 ^ * ^ ^* 
ce 6 s. 6 den. à déduire de 3o6, 565,655 liv. lo den» 
a {Lisez 307,575,654 liv. 10 s. 10 d. ) Ce qui réduit lea 
ce dépenses qui s'appliquent uniquement aux bâtimens ^ 
ce pendant ces vingt-sept années, à 26i,64o,538 liv» 
ce ]4s.4d. y> ( Lisez 202,650,5381. 4 s. 4 <^* ) 

ce Ainsi , bien loin que le seul cbâteau de Versailles ait 
ce coûté beaucoup au-delà de 1,200,000,000 liv. , la to* 
ce talité des dépenses relatives aux édifices royaux , aux 
ce sciences , aux lettres , aux arts et aux manufactures y 
ce ne s'est pas élevée à 3c7 millions ( lisez , ne s'est éle- 
«c vée qu'à un peu plus de 3o7 millions et demi) pendant 
ce les vingt-sept années des plus grands travaux \ et c'est 
ec avec cette somme que Louis XIV , et Colbert , son mi- 
ce nistre, ont illustré la France, fait prospérer les scien- 
ce ces , les lettres , les arts et les manufactures ^ qu'ils 
ce ont occupé des millions de bras , dont les consomma- 
« tions ont tourné au profit de l'agriculture , et de plua 
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ce qu^iU ont encouragé et récompensé les savans , lef 
ce littérateurs et les artistes qui ont le plus honoré la 
ce France par des chefs-d'œuvre en tous genres , tels 
a. que les Cassini , Lahire , Félibien y Yiviani , Huy- 
ce ghens , Racine , Boileau , Lesueur , Lebrun , Fuget y 
o Girardon , Mansart , Perrault ^ Lenôtre , et tant 
a d'autres. 

ce Trois cent sept millions sont sans doute une grande 
ce somme \ mais c'est en vingt-sept années qu'elle a 
ce été dépensée , c'est en France qu'elle a été répandue ^ 
« et ce sont des Français qui en ont profité ^ compa-> 
ce rons donc ce résultat à une ou deux années de guerre , 
ce et nous jugerons si c'est à la protection accordée aux 
ce arts , ou à ce dernier fléau , qu^il faut imputer les 
ce malheurs de la France sous ce règne célèbre. Pendant 
ce les trois années qui suivirent la suspension des travaux 
ce des bâtimens , les dépenses de la guerre s'élevèrent à 
ce plus de 775^000,000 liv. ( 387,500,000 liv. monnoie 
ce du temps) , ce qui fait plus de 258,ooo,ooo liv. 
ce ( 1 29,000,000 liv. ) année commune. 

ce Voici ce que dit Voltaire à ce sujet ; cea Ceux qui 
ace attribuent l'afToiblissement des sources de l'abondance 
cccc • aux profusions de Louis XIV dans ses bâtimens y 
tcxn dans les arts et dans les plaisirs , ne savent pas qu'au 
«ca contraire , les dépenses qui encouragent l'industrie 
;cecc enrichissent l'État. C'est la guerre qui appauvrit né- 
occ cessairement le trésor public , à moins que les dé- 
ace pouilles des vaincus ne le remplissent. »i> 

ec L'éditeur du poëme des Jardins de Betz , par fev 
a Cerutti ( 1792 , in-%^ ) , dit aussi : ace qu'un proprié- 
aec taire qui replante ses jardins ou qui rebâtit son châ- 
ace teau | replante et rebâtit, sans le savoir y le verger 
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cca et la claumière des paysans qui traTaillent pouf' 
ace lui. x>s> 

ce Je Toudroîs ici pouToîr produire les mémoires ori- 
a ginaux qui m^ont guidé dans ces détails ; chose qui 
ce seroit possible y car ils existent , quoiqn^on ait dit que 
ce Louis XIY les fit brûler : mais ils sont disséminés 
a maintenant dans difFérens dépôts , d'où il faut espérer 
ce qu'on les retirera un jour pour les réunir en un seul, 
ce En attendant je vais indiquer quelques ouvrages im- 
ce primés qui pourront fixer le degré de confiance que 
ce mérite ce que j'affirme comme positif. 

ce Gobert j ci-devant intendant des bâtimens de 
K Louis XIV y dans un Traité pour la pratique des 
ce forces mouvantes ( Paris , 1702 , i>z-4®) 9 dit : cecc qu'il 
Gccc fut chargé de faire l'estimation des terres , bois y 
«ce prés et autres héritages pris pour ces constructions , 
aec et que c'étoit un objet de plus de 5,ooo,ooo liv. du 
ccce temps. »x> a Mes mémoires portent cette dépense à 
a 5,912,104 liv* 1 s. 10 den. du temps , qui valent 
a 14,824,208 liv. 3 s. 8 d. monnoié d'aujourd'hui. 

a L'Encyclopédie , à l'article Canal , en parlant de 
ce celui du Languedoc , dit ace qu'il a coûté 3o,46o,ooo 1. 
ccce valeur d'aujourd'hui, (ou i5,23o,oooliv. valeur du 
crée temps) , et que le Roi en a payé prés de la moitié y 
aa qui est de i5,23o,ooo liv, , (ou 7,6 i5,ooo liv. valeur 
ccce du temps.) »» ce Mes mémoires donnent pour la part 
ce du Roi, 15,473,111 1. 18 s. 8 d. valeur d'aujourd'hui I 
ce ( ou 7,736,555 liv. 19 s. 4 d. monnoie du temps. ) 

ce Enfin l'auteur de l'article Versailles , dans la même 
V Encyclopédie, en faisant une sortie violente sur les 
ce dépenses faites au château de cette ville , dit eca qu'on 
cKQc ne peut que regretter les 8|O0O}O00 de rente qui 
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«e 32,000,000 lîv. ( 16,000,000 liv. ) 5 or, pendant les 
a vingt-sept années , durée des travaux de Versailles ^ 
a Louis XIY a précisément dépensé dans Paris ces 
a 32,000,000 1. y tant au Louvre qu^aux Tuileries , à 
«c l'Observatoire , aux Invalides , à la place Vendôme , 
« au Val-de-Grâce , etc. , etc. 

ce Ces monumens ont orné les quartiers de cette ville 
ce où ils se trouvent situés , mais ils n'ont pas embelli 
«c Paris dans le sens indiqué par Voltaire. Il étoit en eifet 
oc bien plus facile à Louis XIV d'embellir une ville nou- 
ce velle , qu'il créoit , où il donnoit gratuitement des ter- 
ce rains à la charge de laisser une grande largeur aux 
ce rues et de bâtir suivant des alignemens, même sui* 
vant des dessins prescrits , que d'élargir et redresser 
ce les rues d'une ville ancienne, bâtie au hasard, et où 
a cette espèce d'embellissement ne peut se faire qu'aux 
ce dépens des propriétés qui bordent des rues irrégulières 
ce et étroites. 

ce Je me bornerai donc à observer qu'on a trop exa- 
ce géré les dépenses de Louis XIV pour ses bâtimens , etc. » 

A la suite des extraits que nous venons de rapporter f 
M. Guillaumot donne , pag, 1 8-25 de son Mémoire , 
les tableaux ou états de dépenses annoncés précédem- 
ment. 

Le premier est intitulé : ce DÉPENSES DE VER- 

CC SAILLES , PAR CHAPITRES, I>£PUIS 1 664 JUSQu'eN 

ce 1690. Maçonnerie de Versailles et ses dépendances , 
ce compris Trianon y Saint- Cyr et les églises de Notre^ 
•e Dame et des Récollets ( i ) . 



(1) Nous avons dt^jà eu occasion de dire que Fimpression du 
Mémoire de M. Guillaumot n^avoit pas été très soignée; nous eu 
voyons ici une nouvelle preuve : l'article Maçonnerie ne devroit 



ft Pendant lesdltes 27 années. 42,372,024 ^ 8« zà 

« Charpenterie. ....... 5,107,376 a la 

a Couvertures , etc. , etc. 
à continuer jusqu'à l'article r 

ce Diverses dépenses extraordi- 

<c naîres. . ....... 3,598,123 5 8 

Ce premier tableau est le même que celui que nous 
Avons rapporté dans notre ouvrage ^ pag* 16 et 17. Le 
titre diffère un peu de celui que nous a fourni M. de 
Bausset , parce que ce tableau , comme nous l'avons déjà 
dit , ayant été coupé en deux par M. Guillaumot , n'offre 
que la moitié de celui que nous avons donné en entier 
d'après M. de Bausset. La dépense qui regarde Versailles 
simplement , dans la première partie de ce tableau ^ 
monte à 121,753,816 liv. i5s. 2d. monnoie d'aujour^ 
d'kui, (ou 60,876,908 liv. 7 s. 7 d. monnoie du temps }; 
et la dépense qui regarde Clagny , Marly , tableaux ^ 
argenterie , etc. , dans la seconde partie du tableau , est 
de 65^324)720 liv. 18 s. 00 d. , valeur d'aujourd'hui ^ 
( 32,662,360 liv. 9 s. 00 d. , valeur du temps ) , ce qui 
donne pour les deux parties, 187,078,537 liv. i3 s. 2 d.^ 
Taleur d'aujourd'hui, ( ou 93,539,268 livé 16 s. 7d. ^ 
valeur du temps) , ainsi qu'on le trouve dans notre on^ 
TTS-gey pag» 17, et dans une note précédente ^pag, i55. 

Le second tableau jpag. 21 du Mémoire de M. Guillau- 
mot, a pour titre : a DÉPENSES DU CHATEAU DE 
« VERSAILLES, par année, bepuis 1664 jusqu'en 
ce 1690 , à 52 liv. le marc. » 



point faire partie du titre ; il est le premier article du tableau et 
devoit être en caractères romains comme les autres articles 
Charpenterie , Couvertures , etc. C'est ainsi que nous rayons 
disposé , pag, 16 de notre ouvrage. 
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Ce tableau n^est point dans le Précis analytique de 
M. de Bausset, ni par conséquent dans notre ouvrage ; et 
cependant il étoit fort essentiel j car cVst celui qui nous 
donne une connoissance plus positive de ce que Versailles 
seul a coûté réellement ; nous allons donc réparer cette 
omission involontaire , en rapportant textuellement ce ta- 
bleau. Nous y trouvons que Versailles a coûté y 
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En 
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664 1,668,0741 5» 

665 1,567,346 8 

666. 1,053,908 14 

667 3,257,267 a 

668 1,236,012 11 

669 2,476,750 i4 

670. ......... 3,992,905 4 

671 6,793,191 5 

672. •••.•••.. 5,6o5,436 a 

673 1,694,008 7 

674 • • 2,768,539 

6y5 • 3,867,510 

6y6 2,696,44^ 1 

ôy/ 3,257,267 a 

678* • • • • 5,245,'3io 7 

679 11,334,663 14 

680. 11,679,523 19 

681 7,708,764 4 

682 8,470,246 17 

683 7,429,144 11 

684 11,524,184 5 

685. 22,628,563 1 

686. • . 1 3, Il 6,420 i5 
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1419071,4^4 12 6 
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Report 141,071,404* 1^* ^* 

En 1687 10,800,491 1^ ^ 

En 1688 9,103,193 16 4 

En 1689. • 3,420,111 33 » 

Ea 1690. . • 736,2i3 » 2 

Total. • • , • i65,i3i,494 ^ ^ 
Le total énoncé dans le Mémoire de M. GuîUau- 
mot est de 1.62,302,898 lîv. 18 s. 4 <i* 9 c^^^t une erreur 
(sans doute typographique) de 2,828,666 liv. 14 s. 8 d. 
que Taddition de toutes les sommes formant les dé- 
penses de Versailles par année , fait aisément recon* 
noître. 11 résulte donc de ce total, que Versailles a coûté 
en tout 1 65,1 3.1 ,494 ^î^* 5 s o d. , valeur d'aujourd'hui y 
ou 82^565^^47 ^^^* 2 s. 6 d. I valeur du temps. 

Le troisième tableau, pag. 22-24 du Mémoire de 
M. Guillaumot , est intitulé : a État général des dé- 
ce penses des bâtimens du Roi. pendant les vingt-sept 
ce années des grands travaux de 1664 à 1690 , suivant 
oc les états £naux et arrêtés des comptes au vrai : 

1664 6,443,4621 4» 4^ 

i665 6,539,447 18 6 

1666 , etc. 

Et ainsi de suite jusqu'à Pannée 1 690^ 

Nous avons donné , pag, 22 de notre ouvrage , la liste 
exacte de toutes les sommes de ce tableau, d'après le 
Précis de M. le cardinal de fiausset , qui a eu soin de 
corriger une erreur de calcul dans l'addition , et qui 
porte sur le total. M. Guillaumot l'établit à 3o6,575,655 1. 
00 s. 10 d. , et il est bien réellement de 307,675,654 1. 
10 s. 10 d. C'est un million , ou plus exactement 999,9991. 
10 s. dont le calculateur s'est trompé 5 ce qu'il eut été facile 
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d^éviteren yérifiant Topération. Il paroît que M. Guillan^ 
mot ne se doutoit pas de cette erreur ] car , précédem- 
ment, pag. 10 de sa brochure, il rapporte en toutes 
lettres ce montant fautif de 3o6 millions , etc. , et même ^ 
à la seconde tranche , il met cinq cent soixante-cinq 
mille , au lieu de cinq cent soixante et quinze mille. 
Fuis à la. page la, il donne cette somme en chiffres, tou- 
jours de 3o6,565 mille , etc. ; mais postérieurement il 
l'établit, toutes les fois qu^il la cite , à 306,5^5 mUle ^ 
etc. On voit qu^il y a eu de la négligence, soit dans la 
rédaction du manuscrit , soit dans Pimpression. 

Mais une erreur bien autrement grave se rencontre 
dans la série dVrticles qui sont à la suite de ce tableau ^ 
et qui présentent les mêmes dépenses classées , non plus 
par années, mais par noms des lieux où elles ont été 
faites. 

Cette série est précédée de ces mots : 

a Ces dépenses ont été faites , savoir : 
« A Versailles , Clagny , Marly 

a et accessoires 187,078,537! i3« a* 

ce Au Louvre et aux Tuileries. 21,217,928 8 10 
ce A Saint-Germain , etc. , etc. » 

Tous ces articles se trouvent dans notre ouvrage ^ 
pag. 17 et 18 , avec la différence qute le premier article , 
de 187 millions , etc. , est à la fin de la série au lieu d'être 
au commencement , et qu'il y a deux sommes totales : 

L'une de j 20,497 ji 16 1 '7* ^** 

Et l'autre , de ladite somme de 187,078,537 i3 2 



Ce qui forme en tout, non 
3o6 millions etc., comme le dit 
M. Guillaumot y mais bien • 307,575,654 10 ip 






« 
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Ce résultat paroît fort exact d^aprèa PadJitîoii des 
deux sommes totales qui le précèdent ; et cependant il- 
en est antrement y et voici en quoi consiste la grave 
erreur dans laqnelle nous a £dt tomber M. de Bausset 
d'après M. Guillaumot ) c'est que la série d'articles dé- 
taillés dans notre ouvr^ige , p€Lg, 17 et 18 , et dont nous 
Tenons de porter le total à i2o,497>i 1^ H^- 17 *• 8 d. ^ 
n'offre réellement que 83,208,4^1 liv. 16 s. 10 d. , ce 
qai présente nn déficit de 37,288,665 1. 00 s. 10 d. , et ré- 
duit par conséquent le total général des 3o7 millions, etc., 
à 270,286,989 liv. 10 s. D'où provient ce déficit on cette 
erreur ? Nous l'ignorons ; peut-être est-ce de l'omission 
d'un ou de plusieurs articles de dépenses par M. Guillau- 
mot; ou peut-être les dépenses ont été moindres de 
cette somme de Zj millions , etc. Quoi qu'il en soit ^ 
c'est une erreur qui nous parott ne pouvoir se recti- 
fier qu'à vue des pièces originales déposées aux archives. 

Enfin M. Guillaumot termine ses tableaux et états de 
dépenses par dire que a Les fonds faits pour ces dé-> 
penses pendant vingt-septannées ont été de 2^4770790901. ^ 
et qu'ainsi , lorsque les travaux ont cessé en 1 690 ^ il 7 
avoit un arriéré de 1 1 ,858,565 liv. ; » mais comme 
M. Guillaumot est parti de son total erroné de 3o6 mil- 
lions , etc. , pour établir cet arriéré , il l'a rendu moindre 
d'un million. En effet ^ si la dé- 
pense a été de 307,575,654^ io« 10 <* 

Si les fonds faits n'ont été que 

de 294,707,090 » » 

L'arriéré doit être de ... . 12,868,564 10 10 

Ici finissent les tableaux et états de dépenses rapportés 
par M. Guillaumotf Nous allons continuer l'analyse de 
son Mémoire. 
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Nous avons padé dans nOtfe ouvrage {p€tg. 3 etpassïm } p 
d'un écrivain qui rencliérissant sur Mirabeau ^ p or toit la 
dépense de YersaîUes , non pas à 1 200 millions , mais à 
quatre milliars six. cents millions; M. de Bausset n'ayant 
pas nommé ce publiciste | nous ignorions son nom. 
M. Guillaumot nous apprend ,pa^. 26 de son Mémoire ^ 
que c'est M. de Yolney , membre du Sénat conservateur y 
qui , dans ses Leçons d'histoire prononcées à l'École 
normale en l'an iti, et imprimées en l'an viii , accuse 
Louis XIY d'avoir dépensé quatre milliars , etc. , pour 
Versailles , et il cite le passage suivant tiré de l'ouvrage 
même de M. de Yolney , pag, 241 • 

ce Ce sont les palais du Louvre , de Yersailles , et la 
a multitude de temples dont est surchargée la France ^ 
ce qui ont aggravé nos impôts et jeté le désordre dans 
oc nos finances. Si Louis XIY eiit employé en chemins et 
oc en canaux les quatre milliars six cents millions 
a qu'a coûtés son château déjà en dégât, la France n'eût 
ce vu ni la banqueroute de Law , ni ses conséquences re- 
ce produites parmi nous. » 

M. de Yolney ajoute en note : <x II existoit chez l'an- 
oc cien intendant des bâtimens ( d'Angiviller ) , un vo- 
ce lume manuscrit superbement relié , qui étoit le re- 
«e gistre des frais de la construction de Yersailles , et 
ce dont le résumé, au dernier feuillet, étoit de quatorze 
<ït cents millions de Usures tournois ; mais l'argent étoit à 
oc 16 francs le marc, et il est de nos jours à 52 livres. » 
^ Ce résumé de quatorze cents millions n'est pas plus 
fondé que l'argent à 1 6 francs le marc sous Louis XIY ; 
et il faut que M. de Yolney , qui avoit beaucoup d'ins- 
tn^ction , ait été singulièrement préoccupé dans ce mo- 
ment pour avancer de pareilles assertions. Le résumé 

12 
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total àxL manuscrit en question qui a appartenu à 
M. Guillaumot (i) , porte simplement 153,282,827 iiy. 
10 s. 5 d. ; ce qui est un peu éloigné de quatorze cents 
millions. M. Guillaumot , incertain si M. de Yolney a 
TU le manuscrit , ou s'il s'en est rapporté à autrui sur le 
t . ■■ ■■ ■' i.i I ■ ■ ■ , 

(1) Cest ce manuscrit dont noiu ayons parlé (pag, 19 de notre 
ouvrage ) , et qui a été rédigé par un commis de Mansart. Il est 
assez intéressant pour que nous rapportions tout ce qu'en dit 
M. Guillaumot , qui d'ailleurs nous révèle le nom de ce commis. 
"Voici comment il s'en exprime, pag, 39 et 3o de son Mémoire : 

<t Le manuscrit cité dans la note de M. de Volney , m'appar- 
«« lient. Cest un in-folio relié en maroquin rouge , orné de fes- 
«I tons et filets en or , doré sur tranche , avec un cartouche an 
« milieu aux armes de Hardouin Mansart sur-intendant des 
« bàlimens , auquel il est dédié. Uautenr se dit fib d'un principal 
ce commis de ce département, et ne s'est fait connoitre que par 
c( les lettres iuitiales de ses noms , G. M. 

« Cest moi qui avois engagé le directeur général des b&timen* 
<« k faire examiner par les chefs de ses bureaux , quel degré de 
n, confiance ou pouvoit y prendre. On négligea de s'en occuper 
«I et je repris mon manuscrit. 

n A l'époque de la Révolution , et sur-tout à la publicatioa 
«c de la lettre de Mirabeau à ses commettans, on s'en souvint. 
«Je demandai à concourir à la vérification des faits avancés 
« dans cet ouvrage. Je découvris d'abord qu'à l'époque où il a 
« été écrit, il existoit dans les bureaux des bàtimens un pre- 
<c mier commis, nommé MARiiriER ; j'y reconnus le père de 
« l'auteur du manuscrit. Je trouvai successivement les mémoires 
«< de chaque nature de dépense , année par année , arrêtés à 
« la Chambre des comptes ; je trouvai aussi les états des fonda 
ce faits pour ce département , année par année. Ils se montent , 
« pendant les vingt-sept années de ces travaux , à 1 47,353,545 1. 
<c monnoie du temps ; et comme les dépenses se sont élevées 
<« pendant le même espace de temps, à 153,282,827 liv. 10 s. ^ 
ce aussi monnoie du temps, il s'est trouvé un arriéré de 5^929,282 1« 
<ç 10 s. I lorsqu'en 1690 ces travaux ont cessé, u 



fésumé y. présume que lui ou la personne qui lui a rendu, 
compte I aura cru Toir le zéro des sous à la suite dea 
livres , ce qui , en augmentant la somme d^un miliiar ^ 
Taura portée à i ,532,828,270 liv. , oc et ^ ajoute-t-il , on. 
aura été généreux en la réduisant à quatorze cents mil- 
lions. » 

Quant au taux de Targent à 1 6 fr. le marc pendant la 
construction de Versailles, M. Guillaumot dit oc que c^est 
« diaprés cette supposition que M. de Yolney évalue ce» 
« quatorze cents millions du temps à quatre milliars 
«c six cents millions dVujourd'Kui , à 52 liv. le marc \ 
ce mais , continue-t-il , il est facile de se convaincre , à 
«t Tinspection du Traité historique des monnaies de 
« France y par Leblanc , que , depuis 1 64 1 jusqu'en 1 679 y 
ce il étoità 26 liv. jo s. , et depuis 1679 jusque 16909 
ce à 29 liv. 6 s. 1 ] d. Dans mes évaluations, dit toujours 
«c M. Guillaumot , je Pai supposé à 26 liv. le marc, moi- 
ec tié de 52 liv. valeur d'aujourd^hui , ce qui est environ, 
ce un neuvième de moins que sa véritable valeur. J'auroi» 
a donc dû réduire les dépenses d'un neuvième et lea 
« porter à 27 1 millions et demi au lieu de 3o6 millions 
ce et demi , et celles qui s'appliquent uniquement aux 
« bâtimens , à 282 millions et demi. 

ce Mais toutes ces erreurs , continue M. Guillaumot ^ 

ce sont réparées à la page 244 9 <^n M. de Yolney dit : 

ceoc L'histoire dépose que la guerre conduit tout peuple 

«oc vainqueur ou vaincu à une ruine égale (1) >>» « Yoili 

^ I ■ Il ■■ ■ . I I. III ■ 

( 1) Nous ne voyons pas trop comment cette phrase répare 
l'exagération monstrueuse des quatre milliars six cents millious 
dont M. de Yolney gratiâe la mémoire de Louis XI V , ni com- 
ment elle peut excuser son erreur sur Festimation du marc d*ar^ 
geat à 16 fr. sous les premières années du règne de Louis XIV » 
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«c quelle est , quelle sera toujours la Téritable cause des 
ce déficit en finances , et non la dépense des bâtimens y 
a qui au contraire est une source de richesses pour Pim- 
« mense quantité d'ouvriers de toute espèce qui con- 
«c courent à leur construction et entre lesquels le prix 
ce se partage. » 

M. Guiilaumot termine son Mémoire par un article in- 
titulé : Précautions d prendre pour ne pas se tromper 
Hans r évaluation des dépenses relatives aux construC" 
tions importantes. Ce morceau nous a paru intéressant \ 
comme il peut être utile et qu'il n'est pas très long , nous 
allons le rapporter textuellement. 

a II faut d'abord , dit l'auteur , bien contenir de ce 
oc qu'on Teut faire , arrêter en conséquence des projets 
«c bien développés , depuis les fondations jusquea et corn- 
oc pris la couverture ; faire rédiger ensuite un devis de 
«c construction qui détermine de la manière la plus pré- 
a cise , comment chaque nature d'ouvrages doit être 
ce faite , et un devis estimatif bien circonstancié qui fixe 
ce les prix de chacun de ces ouvrages ; enfin, prendre la 
oc soumission d'un ou de plusieurs entrepreneurs connus ^ 
it diaprés des prix débattus ou déterminés sur diffè- 
a rentes soumissions particulières ; prévoir qu'il y a 
a des objets susceptibles d'augmentation , malgré toutes 
«c ces précautions , tels que les fotkdations , les puits y 
oc etc. 9 etc. ^ s'attendre encore que si l'on n'a pas fait 
a faire des modèles pour les serrures , espagnolettes ^ 



taudis qu^il ëtoit à 26 liv* lo s. ^on , cette phrase n^esl point une 
réparation , mais un petit lénilif propre à adoucir Phumeur 
qu*auroit pu prendre M. le membre du Sënat conservateur j de se 
voir relever des erreurs aouisi graves et aussi palpables. 
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«e ftcYilptafes j ciselures , etc. y etc. y qui sortent des 
4c formes ordinaires , pour servir à Tappui des marchés , 
a on aura des différons avec les entrepreneurs pour ces 
te objets sujets à beaucoup d^arbitraire. Ces précautions , 
a qui sont la sauve-garde de la fortune des propriétaires^ 
€c sont indispensables ; mais c^est là le beau côté de la 
«r médaille ] en voici le revers. 

- a Pour un tel travail qui est immense j il faut un temps 
ee considérable , et ceux qui veulent bâtir sont toujours 
« pressés. Pour peu qu'un édifice soit important , il faut 
« des modèles pour en faire le toisé avec exactitude ; 
« il faut une grande quantité de plans et de coupes 
oc pour pouvoir tout détailler et déterminer. Il faut , à 
€f Tappui de ces plans qui tous doivent être triples , 
« des devis et marchés aussi triples, Tun pour le pro- 
a priétaire , Tautre pour l'entrepreneur , le troisième 
oc pour l'architecte. Il faut à celui-ci une juste rétribu- 
ée tion pour un trayail aussi fastidieux qu'important ; 
or car j comme je l'ai observé à la page 1 1 des Considé^ 
€c rations sur les connoissances nécessaires à un architectes 
ococ Un devis et marché assez bien fait pour guider et con* 
flccc tenir l'entrepreneur , et qui soit en même temps à 
ace l'abri de tout changement et de toute chicane, est un 
aa prodige plus étonnant et plus difficile à enfanter quo 
«oc la composition la plus brillante. »» «Tout cela occa- 
oc sionne des frais accessoires que le propriétaire regarde 
ce comme perdus pour lui. Il faut enfin une surveillance 
a continuelle pendant l'exécution , pour empêcher l'en- 
cf . trepreneur de s'écarter du devis , et il n'en faut sou- 
« vent pas moins pour arrêter le propriétaire lui-même 
a dans les changemens que ses fantaisies lui suggèrent. 
ce Mais pour l'entier succès de ces mesures ^ il faut 
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«c le concoure et la féunion d^un arcKitéete kaLîIe et In^ 
ce tègre y avec un entrepreneur expérimenté et solvabicu 
ff Le soin du premier pour la conservation de sa repu- 
a tation , sera le frein à la cupidité du second , sUl en est 
a susceptible , et Tintérêt de celui-ci sera un puissant 
«c obstacle aux écarts du génie de celui-là. 

a Presque toutes les constructions considérables sont 
•c toujours restées imparfaites , après avoir coûté beau- 
ce coup dVrgent , parce qu^on les a entreprises trop 
a légèrement et sans les précautions que je propose , ou 
ce parce que la ruine des entrepreneurs, lorsqu'on a 
V adopté la mesure dangereuse des adjudications , les a 
«c souvent arrêtés avant que la moitié des ouvrages fût 
a achevée. «Tindique ici , pour le succès de ces entre- 
ce prises , la seule route qu'il faille suivre pour ne pas 
ce s'engager au hasard dans un labyrinthe de dépenses ; 
«6 en la suivant , on a le temps de s'étendre j de se res-> 
ce treindre j de se rectifier , suivant les circonstances et 
ce les moyens , et d'éviter ainsi toute espèce de surprise 
ce et de sujets de regrets. 

œ Tout administrateur , tout propriétaire qui s'écarte 
ce de cette route j peut être certain de s'égarer ; mais 
a il ne doit s'en prendre qu'à lui-même , si ce foible 
a écrit parvient jusqu'à lui et qu'il y donne un moment 
ce d'attention. 

<c P, S. A l'instant je reçois une nouvelle preuve des 
ce erreurs où l'on a jeté le citoyen Volney en .l'assu- 
a rant qu'en l'an m ( 1 795 ) , le Panthéon français 
a ( Sainte-Geneviève ) avoit déjà coûté plus de 3o mil- 
<c lions. La vérité est que, depuis i755, époque du 
oc commencement des travaux de ce monument, jus* 
ec qu'au ler du présent mois de pluviôse an zx de la &é* 
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a publique ( 21 janyier 1801 ), la dépense ne s^élève qu^â 
ce 12,827,091 lîv. 19 s. 3 d. , non compris les éckafan- 
c£ dages en étaiement pour les piliers du dôme , qui ^ 
<c depuis le 16 tkermidor an vi ( 3 aoiit 1798) jusqu'à ce 
« jour , coûtent environ 200,000 francs. » 

Telle est la fin du Mémoire de M. Guillaumot ; nous 
pensons que la notice détaillée et les extraits que nous 
Tenons dVn donner , joints au Précis de M. de Bausset 
que nous avons rapporté en grande partie au commence* 
ment de notre ouvrage , suffisent pour en donner une 
idée complète. Si nous Tavions eu plutôt en communica* 
f ion , nous eussions marché d'un pas plus assuré dans le 
sentier que nous a ouvert le Précis de M. de Bausset ^ 
mais cela ne change rien au résultat de nos recherches^ 
qui est de prouver que le château de Versailles n'a pas 
coûté le quart des sommes que l'ignorance ou la maU 
veillance s'est plu à proclamer , et que c'est très injus- 
tement que l'on a accusé Louis XIV d'avoir ruiné sa na« 
lion par le luxe de ses bâtimens. 



FIN, 
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QUELQUES OUVRAGES 

DU MÊME AUTEUR/ 

Dont il reste encore des exemplaires chez les 

mêmes Libraires. 

M.ANUEL DU Bibliophile, ou Traité du Choix des livres p 
Contenant des développemens sur la nature des ouTra- 
ges les plus propres à former une collection précieuse 9 et 
partie alièrement sur les chefs-d'œuvre de la littérature 
sacrée, grecque , latine , française , étrangère , avec les 
jugemens qu'en ont portés les plus célèbres critiques ; 
. une indication des morceaux les plus saillans de ces 
cliefs-d'œuTre ; la liste raisonnée des éditions les plus 
belles et les plus correctes des principaux auteurs an* 
ciens et modernes , avec les prix \ la manière de dis- 
poser une bibliothèque , de préserver les livres de toute 
avarie , avec des détails sur leurs formats , sur les dif- 
férens genres de reliures , etc. , etc. , etc. \ par M. G. 
Feignot, inspecteur de PAcadémie royale de Dijon* 
Seconde édition. Paris et Dijon, 1823, 2 voL in-^o 
d'environ mille pages , bien imprimés sur caractères 
neufs philosophie y petit- romain et petit- texte. Prix t 

12 fr. Papier fin a* Angouléme, i4fr. 

Recherches historiques et litteh aires sur les Danses 
des morts y et sur V Origine des cartes à jouer , ouvrage 
orné de cinq lithographies et de vignettes. Par Gabriei. 
Peignot. Paris et Dijon , 1826, 1 voL inSo de plus 
de 400 pag. f tiré à petit nombre et entièrement sur 

beau papier véUn d'Annonay. Prix, 12 fr. 

Ce volume singulier renferme deux Traités , dout les sujets 
n^ont de commun que Tobscurité de leur origine ( dans les xiii« et 
xtT« siècles ) , mais qui , tous deux , sont d'autant plus propres à 
piquer la curiosité, que Fun (lesDAKSEs), à peiue connu des 
ërudits , est absolument neuf en France , et que Tautre ( les Cartes 
A JOUER ) , qui a occupé la plume de plusieurs savans du premier 
ordre , n'a Jamais été présenté d'une manière aussi complète qu'il 
l'est ici. 

Amusemens philologiques, ou Variétés en tous genres p 
etc. ; par G. P. Philomneste , A. B. A. V. 5 2« édition 
entièrement refondue , très augmentée ^ et imprimée 



ftViecle ptiift grand soiiv, i fort r« m-8o. Paris et Dijon f 

i3^4' Prixj 6 fr. Papier £n 7 fr^ 

Cet ouvrage , q)ii sort d« ta lisne dies recueils ordinaires de mé^ 
langes ^ par 'le choix «t le nombre des pièces qui le composent « 
est marqué an coin de l'érudition ^ mais d'une érudition mise k 
la jportée de tout le monde , et qui présente tout ce qui peut pi- 
quer la curiosité, soit par la singularité et la bizarrerie de certams 
morceaux , soit par l'intérêt répandu sur un grand nombre d'au* 
très articles non moins agréables qu'utiles , que l'on chercfaeroit 
vainement ailleurs. On se leroit difficilement une idée de la quan- 
tité et de la variété des objets que renferme ce volume : poésies 
J>izarres , emblèmes , attributs , symboles , longévité ; détails sur 
les animaux, sur les végétaux; mélanges piquans ; nombres irèê 
Curieux , appliqués aux dates , aux finances , à l'homme , à la po'^ 
pulation du globe , à l'astronomie , etc. ; notices historiques » 
chronologiques , statistiques sur la France , sur sa richesse agri* 
cole et industrielle , sur les consommations de Paris , ,etc. ; re^ 
cherches sur la quantité d'or et d'argent que fournissent les mines» 
sur les mounoies étrangères rapportées au franc , sur lès plus beaux 
diamans du Monde , sur les découvertes anciennes et modernes , 
enfin, sur les principaux écrivains sacrés , grecs » latins» français 
et étrangers , classés par ordre de matières et par ordre chronolo- 
gique sous chaque matière : tel est le sommaire des principales 
divisions de ce recueil piquant et curieux. 

Essai chronologique sur les hivers les plus rigoureux , de« 
puis 396 avant J. C. , jusqu^en 1820 inclusivement, 
suivi de recherches et dVnecdotes sur les effets les plus 
singuliers de la foudre depuis 1676 jusqu Vit 1821 , le 
tout précédé, etc. Par M' G. P. Paris, 1821, /Vz-8» 4^, 
Ce livre est plein de recherches sur des objets intéressans qui 

B'avoient point encore été traités spécialement. 

MiMORiAL RELIGIEUX ET BIBLIQUE , OU Choîx de pensées 
sur la Religion et l'Ecriture sainte , Par M'. G. P. 

Dijon, 1824» 1 ^'oL i>i-i8, papier fin 2 fr. 

Cet ouvrage est un Recueil des Pensées les plus éloquentes, 
les plus fortes et les plus persuasives sur la Religion , sur ces 
grandes vérités , ces vérités éternelles , seules bases sur lesquelles 
reposent le bonheur de l'homme et la garantie de l'ordre social. 
On y trouvera l'existence de Dieu démontrée jusqu'à l'évi- 
dence; l'excellence r la vérité, la nécessité et l'institution divine 
de la Religion , prouvées d'une manière incontestable ; l'immor- 
talité de rame mise dans un tel jour , qu'il est impossible de la ré- 
voquer en doute; un magnifique lai)Jeau du Jugement dernier, 
dans lequel l'éloquence relève encore la grandeur et l'éclat des 
images; enfin une analyse raisonuée des beautés de toute la Bible, 
considérée sous le rapport religieux , moral , historique et litté- 
raire , avec les caractères particuliers qui la distinguent de toutes 
les productions humaines, et le détail historique de tous les Uvres 
qui la composent. 
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